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LA CANDIDATURE MINISTERIELLELA POLITIQUE DU COULOIR ECHOS DE QUEBEC
Montréal, à qui sa féconde maturité permet 

d’entretenir presque exclusivement la Lé­
gislature, restera-t-il encore longtemps 

sous sa tutelle. ?

* X

Où sont les plans du champ d’artillerie de Valcartier ? 

— M. Pelletier n'est pas chanceux.— Le Soleil et 
Y Événement autour d’un banquet.— Notre Grégoire 
est, en un rien de temps, promu de simple député aux 
hautes fonctions de président du Sénat.
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dont on discute les intérêts. Ces in­
térêts sont donc entre les mains de 
soixante-quatorze députés qui n’y 
connaissent à peu près rien et n’ont, 
du reste, rien à y voir, qui ont été 
élus pour» s’occuper de tout autre 
chose, et qui sont tout à fait en de­
hors de la sphère où peuvent s’exer. 
ccr nos droits électoraux.

Si nous n’étions victimes que de 
l’ignorance ou de l’apatliie que don­
ne l’assurance de l’impunité, ce se­
rait déjà, certes, bien assez mal ; 
mais une autre influence cent fois 
plus désastreuse, parce qu’agissan­
te, travaille contre les intérêts de 
Montréal : c’est la politique que les 
Anglais appellent judicieusement 
“du couloir”. Car on sait que lors­
que s’y discutent les amendements 
à la charte de Montréal, l’enceinte 
de la Chambre a des murs derrière 
lesquels il se passe quelque chose, 
beaucoup de choses.

Il es! bien rare qu’une mesure 
d’intérêt général n’atteigne pas de 
quelque façon» et jusqu’à un certain 
point des avantages particuliers. 
Une modification apportée, par ex­
emple, dans le mode de prélever 
tel ou tel impôt atteindra à l’en­
droit vulnérable — à la bourse — 
quelques Montréalais influents ; un 
groupe de notables verraient fléchir 
la valeur de leurs propriétés si la 
Législature sanctionnait telle dis­
position des amendements. D’au Ire 
part, il est des détenteurs de ter­
rains vagues, .parfois très vagues, 
qu’une expropriation demandée à 
Québec enrichirait, et les compa­
gnies qui sollicitent par la môme 
voie une franchise ou une faveur 
quelconque ne manquent pas d’é­
missaires convaincants.

Eh bien, tout ce monde, cher­
chant un profit ou désireux d’élu­
der un fardeau, se glisse dans les 
couloirs de la Chambre, et il s’y 
engage des colloques autrement im­
portants que ce qui se dit à haute 
voix sur le parquet. Et tout ce mon­
de persuade facilement les soixan­
te-quatorze députés de province que 
sa manière de voir est propice aux 
intérêts de Montréal, puisqu’ils n’y 
connaissent à peu près rien.

Auprès de quelques-uns. les ar­
guments prennent peut-être une 
puissance énorme par le fait qu’ils 
sont assurés que leurs électeurs ne 
leur tiendront aucun compte de leur 
conduite par rapport à l’adminis­
tration municipale de la Ville de 
Montréal. Les conseillers législatifs, 
inamovibles et irresponsables, pè­
sent ensuite.le pour et le contre de 
ce qui reste de nos projets d’amen­
dements lorsqu’ils arrivent jusqu’à 
eux, après avoir été, à la Chambre, 
rognés par-ci et étirés par-là. Les 
conseillers ne sont pas nécessaire­
ment des spécialistes de l’art d’ad­
ministrer une ville, et si un ou deux 
(l’entre eux ont quelques notions de 
nos besoins, c’est pur* hasard. Et 
comme ceux qui défendent devant 
eux leurs avantages personnels sont 
naturellement plus éloquents, plus 
persuasifs et plus zélés que ceux 
qui prennent nos intérêts, lesdits 
intérêts sont bien en danger.

La question est donc de savoir si 
la Ville de Montréal, à qui sa fécon­
de maturité permet d’entretenir 
presque exclusivement la Législatu­
re, restera encore longtemps sous 
sa tutelle.

La commission de législation dé­
léguée par le conseil municipal de 
Montréal commence à discuter les 
projets d’amendements qu’elle rédi­
gera puis soumettra au conseil et 
dont elle demandera ensuite l’adop­
tion à la .prochaine session de la Lé­
gislature.
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/(Spécial au Nationaliste)
Québec, 27. — Ohé, les plans du 

champ d’artillerie de Va le art ici* 
disparus! Pourquoi ? Qui avait inté­
rêt à s’en emparer1? On s’est posé 
bien des questions à ce sujet cette 
semaine. Je ne puis y donner de 
réponse bien précise. 11 iVy a peut- 
être là qu’un accident ordinaire. 
L’affaire aura toujours eu l’avanta­
ge de nous permettre d’apprendre 
quelques détails intéressants con­
cernant cette transaction.

On raconte qu’un jour, Sam Hu­
ghes, de passage à Québec, reçut la 
visite d’un monsieur qui venait lui 
offrir un champ d’artillerie dans le 
comté qui s'honore de compter le 
club Pelletier parmi ses grandes 
institutions. Le monsieur en ques­
tion avait toute son affaire prête, 
options, etc., et il paraissait absolu­
ment sûr du succès. Sam envoya 
l'entremetteur paître et exprimait 
peu après sa surprise d’apprendre 
qu’une affaire dont il n'avait souf­
flé mot qu’à un seul de ses collè­
gues fut déjà si avancée hors sa 
connaissance.

Il semble que le premier entre­
metteur ait manqué son coup. U 
faudra savoir à la prochaine session 
comment l’autre s'y est pris pour 
réussir. On dit que le champ coû­
tera un quart de million, (’’est un 
gros prix pour les terres de Val car­
tier. Peut-être ont-elles acquis plus 
de valeur depuis que le ministre des 
postes les fertilise.

Ce pauvre ministre n’est pas 
chanceux du moment qu’il quitte 
Québec. L’an dernier on le pelait 
de toute façon en son absence et à 

* parti pour l’Ouest on organi- 
i banquet en l’honneur de ce­

lui qu’il mettait en quarantaine, M. 
Forget. Il est vrai que depuis les 
deux copains qui s’accusaient réci­
proquement d’actes très graves, ont 
fait mine de se réconcilier. On les 
a même vus ensemble au Château de 
Saint-Irénéc, l’été dernier. Mais au 
fond, M. Forget n’a pas beaucoup 
changé d'opinion sur le compte de 
M. Pelletier et c’est surtout pour 
l'enraciner dans ces sentiments 
d’hostilité à l’égard du ministre 
qu’on lui a fait cette fête un peu ri­
dicule. La note de tous les discours 
le dit assez. Silence complet sur le 
ministre, silence de mort, que le 
zèle d’un partisan imprudent n’a 
fait qu’accentuer. La proposition 
(le hourras pour le ministre n’a pro­
voqué que des hauts-îe-cocur.

Ce pauvre Pelletier, disait-on en 
revenant. Ne vous en inquiétez pas. 
11 prend bien cela ces choses-là. Ce 
n’est pas le premier affront du gen­
re qu’il subit et sa vengeance sera 
de voir tous ces mêmes farceurs 
faire son éloge devant M. Borden 
au banquet du mois prochain. S’ils 
ont raison de le détester, il a bien 
raison, lui, de les mépriser. Ils se 
valent.

encore plus que les bleus. Pourquoi 
les rouges qui n’ont aucunement 
souffert du changement de gouver­
nement refuserai eut-il s de se mon-1 
trer aimables pour le gouvernement 
actuel?

4*
V*tm OL! ux\rEt nous assisterons, comme cha­

que année, a ce spectacle d'une vil­
le de plus d’un demi-million d'habi­
tants privée du droit de se faire ad­
ministrer par les hommes que 
population choisit.

Commissaires et échevins admi­
nistrent et gouvernent, c’est enten­
du ; et cela veut dire qu’ils régis­
sent les affaires ordinaires, prévues 
tt réglementées par la charte,laquel­
le charte est tout entière l’ocpgre 
de la Législature, qui la remanie 
annuellement sans beaucoup tenir 
îompte de nos administrateurs.

Ceux-ci, dans le cours de leurs 
fonctions, sont parfois appelés à 
faire face à des situations nouvel­
les ; découvrent l’inefficacité ou 
l’insuffisance d’une disposition ; ils 
aperçoivent le moyen d’améliorer 
certaines méthodes désuètes afin 
qu’elles s'adaptent mieux aux be­
soins actuels ; bref, ils découvrent 
la possibilité d'amender la fameuse, 
et volumineuse, et inextricable 
charte.

CCHunt* * * 3 ot

Plus ta date fixée pour le banquet 
Borden approche, plus les commen­
taires vont leur train. Les libé­
raux en parlent, les conservateurs 
en parlent et les nationalistes, il faut 
bien le dire, en rient. Il y a certai­
nement de quoi, car tous les jours 
nous apportent du nouveau, soit la 
critique sévère du “Soleil”, soit les 
murmures de plusieurs bons bleus 
qui, comme bien d’autres du reste, 
ne comprennent pas la raison d'e­
tre de ce banquet et encore bien 
moins le travail d’organisation fait 
à la sourdine par un certain nom­
bre de libéraux fieffés.

S’il y a des libéraux qui font un 
travail plutôt caché, il y en a d’au­
tres qui ne se gênent pas pour fai­
re une propagande active au vu et 
au su de tout le monde. Encore tout 
récemment un velievin, un bon ron­
ge, blâmait sévèrement l’attitude du 
“Soleil”. Bon nombre de bleus sont 
ébahis et se demandent le pourquoi 
de cet empressement de la part de 
certains adversaires qui ont tou­
jours combattu avec rage le parti 
conservateur. Certains contrats ac­
cordés récemment commencent à 
les faire réfléchir, mais ils com­
prendront mieux plus tard, dans un 
avenir rapproché peut-être, et ils 
apprendront ce que ta finesse d’un 
homme peut faire avaler aux ba­
dauds.

Pendant que l’on parle du ban­
quet Borden, je crois que le public 
me saura gré de connaître un petit 
incident qui s’est déroulé au cours 
de la semaine dernière et dont les 
deux principaux acteurs sont bien 
connus dans la politique canadien-

C’était vers le 17 septembre. Une 
des personnalités les plus en vue 
au Canada, sir Charles Fitzpatrick, 
était très confortablement assise 
dans l’une des salles du Château 
Frontenac quand un ex-premier- 
mi nistre de la province de Québec, 
l’hon. S. N. Parent, fit son entrée. 
Immédiatement, sir Charles adres­
sa le plus beau des bonjours au nou­
vel arrivé qui, à la surprise de 
ceux présents, répondit par une 
poignée... de douceurs, reprochant 
amèrement, on devine en quels ter­
mes, à l’administrateur du Canada 
d’être l’un de ceux qui voyaient a 
l’organisation du banquet Borden, 
et lui disant ou'il manquait de gra­
titude envers lui,S.N.Parent, ot en­
vers le chef du parti libéral, sir 
Wilfrid Laurier, scs bienfaiteurs. 
Peu n’en fallut pour qu’il y eût 
scission complète entre les deux 
anciens amis et c’est grâce à des 
amis des deux “personnalités” que 
l’incident tourna en oueue de pois­
son. Tout de même, il fait jaser les 
Québécois.
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C'est peut-être Un peu dur à avaler, mais en saupoudrant 
de muscade • •••

quenmient que des émigrants euro- i 
pécns, loin d’améliorer leur situa- • 
lion en venant au Canada, l'nggra- 
vent. En Finlande, a-t-il ajoute, 
ne souti re guère de l'encombrement * 
des habitations, et à Moscou, par 
exemple, où l'encombrement 
pourtant très considérable, les con­
ditions sanitaires sont presque par- 1 
faites. Et il a déclaré que si, clans 
des villes canadiennes très impor­
tantes, l'eau du robinet n’est pas 
potable, c’est dû â la complète in­
compétence des administrations mu­
nicipales.

El nous ne saurions mieux termi­
ner cet aperçu des délibérations de 
la “Canadian Political Science Asso­
ciation"—auxquelles les journaux 
n'ont guère attaché d'importance—* 
qu’en traduisant cette excellente con­
clusion de “Conservation” “Il est 
certain que l’une des réformes les 
plus nécessaires en ce pays, c'est 
d'accorder la conduite des affaires 
publics avec les intérêts des masses 
populaires. Nous ne sommes pas seu­
lement tenus en conscience de pren­
dre soin des étrangers que nous 
avons invités chez nous, mais il est 
encore de notre devoir de préserver 
nos enfants et de nous protéger 
nous-mêmes”.

POUR RECEVOIR CEUX
QU’ON INVITE

on
La commision de législation cen­

tralise toutes les observations, pro­
positions et suggestions des com­
missaires et des échevins ; elle les 
discute longuement, à la lumière de 
l’expérience de chacun de ses mem­
bres et des autres administrateurs 
rpii veulent bien exposer leur ma­
nière de voir. Elle rejette le su­
perflu. concentre le nécessaire — 
ou plutôt le délaye — en formules 
législatives : puis, lui ayant ainsi 
donné la forme qui lui permettra de 
s’incorporer dans la charte, elle sou­
met sa matière au conseil munici­
pal, qui en fait l'objet d’une étude 
d’ensemble. Là, les amendements 
projetés atteignent leur texte défi­
nitif. Nos administrateurs, grâce à 
leur civisme et â la connaissance 
qu’ils ont des conditions et des be­
soins de la ville dont on leur a con­
fié le gouvernement, et grâce aussi 
peut-être, dans certains cas et pour 
certains, à la crainte de l’électeur 
qui détient, comme moyen de sanc­
tion, son vote, — nos administra­
teurs ont fait tout leur .possible pour 
que ces amendements facilitent l’ad­
ministration municipale et favori­
sent le progrès de la ville en plein 
aévelopcmcnt.

Mais ces amendements ne devien­
dront loi que lorsqu'ils auront été 
'otés par la Législature et sanction­
nés par le Conseil législatif. Et, 
Avant d’en arriver îâ, que d’obsta- 
flcs et d’influences occultes 1

Les membres de l’administration 
municipale de Montréal apportent 
leurs projets d'amendements à Qué­
bec et les soumettent à la Chambre. 
On leur permet bien d’exposer leurs 
rues et de donner leurs raisons, 
mais ils n’ont aucune influence vé­
ritable sur la décision qui est pri­
se. C’est à la Chambre seule qu’il 
appartient de décider ; et la Cham­
bre sc compose .de quatre-vingt- 
deux députés dont huit seulement 
représentent In Ville de Montréal, 
sont responsables aux Montréalais

est

Quelques problèmes de notre vie nationale dont 
le gouvernement, qui joue le sauveur d’Empi­

re, n’a pas le temps de s’occuper.

peint 
se un

ne.
La “Canadian Political Science Québec, M. Stewart aurait pu ajouter 

Association”, dont nous avons parlé nu’à Sherbrooke, la troisième ville 
l’autre semaine, semble décidée à de notre province, il n’existe même 
traiter des questions nationales. Pen- pas de service municipal pour l’cnlè- 
dant que notre parlement discute, veinent des déchets. Mais il y a pire 
avec, la compétence enfantine qui ne encore, des faubourgs entiers de 
doute de rien, les théories dont Pap- villes nouvelles et au progrès vcrtl- 
plication serait la plus propre à sau- pin eux sont bâtis de façon à devenir 
ver l’Empire britannique—lequel, au inévitablement, i 
dire do lord NorthclifT, qui s y con- les “slums’’ les pl 
nait au moins aussi bien que M. .lo- Le travail de M. IL M. Stewart a 
seph Rainville ou M. IL A. La fort u- provoqué une discussion très inté- 
ne, est plus solide que jamais—pen- cessante, d’où est sortie l’affirmation 
dant que notre Chambre des Commu- que des villes canadiennes, dans leur 
nés accompagne de chants patriot!- hâte de devenir des centres impor- 
ques et de cris d’animaux, des dis- la ni s de population, attirent chez 
cours qui n’ont pas de limites de du- elles des ouvriers en si grand notn- 
rée parce qu’ils n’ont pas d’objet dé- bre que les travaux publics—égoûts, 
fini, nous avons au moins la con so- pavage, eau—ne peuvent suivre Var­
iation de constater qu’une société d'a- croissement accéléré 
mntcurs discute, platoniquement, lion de ces villes. De sorte que des 
mais intelligemment, les problèmes centaines ou des milliers d’immi- 
qui devraient préoccuper nos poli U- grants souffrent parce que quelques 
viens professionnels. gros bonnets ont voulu s’enrichir ro-

A la première réunion de l'Asso- paiement. Ce système mène à tous 
dation, tenue récemment à Ottawa, h\s malheurs publics et sociaux qui 
l’un des membres, M. IL M. Stewart, frappent les peuples dont le proléta- 
a abordé une question de première riat est confine dans des taudis inlia- 
importance. Le Canada1, a-t-il dit à bitnbles.
peu près, invite sur ses bords des ar- Un autre membre de l’Association, 
mées d’ouvriers étrangers et il ne se qui a pris part à la discussion, a bien 
prépare pas à les recevoir par une voulu s'occuper d’une question dont 
sage législation sur le logement, l’art nos administrateurs municipaux ne 
de bâtir des villes et l’hygiène. semblent guère se soucier, quoi que 

Et. pour appuyer sa thèse, M. Sic- ça les regarde, ou, peut-être, parce 
wart a soumis un grand nombre de que ça les regarde: la tuberculose â 
faits recueillis par des hommes ver- Montréal, dans les quartiers mal- 
sés dans la matière habitant Van- sains et surpeuplés. Un autre ora- 
couver, Fort William, Port Arthur et leur a même cité le ras, dont il a ét»e 
Sydney. Ces faits accusent qu’il exis- témoin, d’une Irlandaise qui a vu 
te, dans ces villes typiques, un en- succomber â la “peste blanche” ses 
combrcmcnt déplorable, aggravé treize enfants, et il a montré des 
par l’absence ou l’insuffisance d’hy- statistiques accusant que ce n’est 
giène publique, et le manque ou l’im- malheureusement pas là un fait isolé, 
perfection du service des vidanges. M. Mavor, professeur â VUnivcrsi- 
S’il s’était occupé de la province de té de Toronto, a dit qu’il arrive fré-

>lus tard, bientôt, 
lus infects.

Simon BREVAL»
i

OÙ LES METTRE ?
de la pofmla- MM. NANTEL ET CODERRE

(Spécial au Nationaliste)
Ottawa, 2(> — Est-ce M. Nantel 

qui partira le premier ? On le répé­
té encore. Rien ne sc décidera ce­
pendant avant le retour de M. Pel­
letier avec lequel il faut compter 
jusqu'à un certain point. En atten­
dant Von cherche le fromage qui 
convient au ministre du revenu do 
l'intérieur. Actuellement, les vacan­
ces sont rares et la raison de santé 
ne convient pas à M. Nantel.

Quant à M. Coderre on admet gé­
néralement qu’il peut difficile­
ment cire juge, .t’entends dire qu’on 
suggère de nommer M. Tail Ion juge 
el de nommer M. Coderre aux pos­
tes. Reste i\ savoir si M. Taillon con. 
sentirait. La magistrature s'honore­
rait bien do l’avoir, mais M. Taillon 
est un scrupuleux pour <jui In ques­
tion de santé serait peut-être un obs­
tacle.

* # *

Le “Soleil” a cessé sa virulente 
opposition au banquet Rorden, quel­
que peu justifiée par l’exploitation 
non moins ridicule de l'“Evéne-
men»". Au fond, l’attitude du “So- r.e Xationalistc doit être content 
leil est incomprehensible. Qu est- (](. *on correspondant, ou il est bien 
ce (pie le gouvernement Rorden difficile. Jamais journaliste n’a
pourrait faire de plus pour les rou- monté si vite en grade
ge.s d’ici? Ce sont eux qui ont les Simple député il v i, un an. au
gros contrats et ce sont eux qui dire de M. L. l». Pelletier (mi pre­
ntal dent les causes du gouverne- n„it );l ,)(.iiu. l’écrire d’Ottawa à 
ment. I.a semaine dernière encore ]’Evénement, député quelque temps 
le. bureau Choquette et Gahpcnult après, au dire du rédacteur en chef 
comparaissait nour le gouverne- ,]e YF.vfnement. et député en vue, 
ment devant la Cour d Echiquier. 11 n| ,,,„s ni moins qu’Armand La­
y a autant de rouges que de bleus vergue, le voici sénateur et nrési- 
ipn travaillent pour le gouverne- dent du Sénat, an dire d’un eoirés­
inent. En général, les bleus sont pondant du Canada. Position obli- 
mleux considères que 1rs rouges. ge> j,. partirai donc pour VEurope 
Le conseil d administration du nu- samedi prochain 
nistre des postes compte même dos(' Heureusement que Marconi a in- 
bleus rouges, cest-a-dirc de / es venté la télégraphie sans fil et que 
gens qui aux dernières elections Xaliorwlislr ne regarde pas aux 
provinciales travaillaient pour les dépenses. Je continuerai donc ma 
muges dans un comté et. pour'les ( chronique hebdomadaire .quoi qu’il 
bleus dans un autre. On dit bien coûte â la caisse du imirnnl. Du 
mie M. Pelletier a ses raisons pour re^le. si l’étais à court d'argent, M. 
favoriser ce système de patronage Pelletier est toujours là. 
a partie double, mais enfin, il exis­
te, il dure, il favorise les rou ge.s

* * *

Léon LORRAIN.

“ QUAND LE BATIMENT
VA, TOUT VA”

P. CUJAS.
Pourtant, notre mode de prélèvement des 

taxes décourage ou du moins entrave la 
construction à Montréal.

GREGOIRE.

UNE INJUSTICE ET UNE ERREUR ouvriers sont privés du travail qu’ils 
y trouveraient, et le quartier est af­
fligé de constructions honteuses qui,

Le maire de Jersey City. M. Hen- méjiore. Et il en va de même pour sètdu'n réel dmîimage e'nTè dhlèrétlî-
r.v George, a. dans un récent dis- la taxe (le 1 eau. qui est la plus un- Inutile, je crois, d insiste au-
rours. prononcé des paroles qui de- port an c apres 1 impôt foncier. ,)rès de nos administrateurs
vraicnt faire réfléchir ceux de nos D autre part, un propriétaire de w\n\ de vue <1c l’esthétique, 
administrateurs municipaux qui sont terrains ne paye qu une taxe relati- \\ semblerait donc désirable que 
susceptibles de le faire. H add : vement petite parce cuie le t^rrnin fonV l'interet générai de la ville de
•Celui qui bâtit sur sa propriété la- non-bati n est jamais évalué à sa Montréal, le mode de prélèvement
vorisc la prospérité de la ville, don- valeur récite, c est-à dire au prix des impôts ffd. après étude appro
ne de l'essor au commerce, de J em- quen demanderait le proprit î:xîre fundie, remanie de façon à encoura-

aux cuviu-îs el accroît la n Ve ie. vendre. Alors, celui ger la construction au lieu de la rcs-
rhes.se municipale. Un homme qui dont les terrains sont situes dans un treindre sans toutefois affaiblir le
nossède un terrain et ne l’utilise pas quartier quelque peu peunlé a sou- budget qu’on a déjà asesz de mal à
est un parasite; il ne rend aucun ser- vent tout interet a les garder vacants boucler chaque année
cico. laisse la valeur de sa propriété pendant longtemps. Jusqu’à ce qu’ils Nous ne poussons pas nos conclu- 
i’açcrodre avec la prospérité de la ment atteint un prix suffisant pour sîons aussi loin que M. Henry lieor-
,dle et récolte ainsi ce qu’il n a pas lui permettre de réaliser un gros be- ge; niais nous croyons que ce serait
>eme. Au contraire, celui qui ne netice. ht son benefice sera cl au- fajre oeuvre utile et juste que de dé-
t’emploie à aucun usage ne doit pas tant plus gros qu’il n’mira payé uu’u- grever un peu la propriété bâtie et de
recevoir de faveurs. L’exemption de ne taxe dérisoire pendant qu’il lais- taxer les terrains vacants à leur va-
taxes sur les immeubles amènera sait, comme dit M. Henry George, la j^ur commerciale actuelle c’est-â-
d’cxcelents résultats”. , , valeur de sa propriété s accroître (lirc au prix où les estime le proprié-

11 nous plaît beaucoup de relever avec la prospérité de la ville. Et c’est taire lui-même, qui veut, en les ven­
tes sages paroles, parce qu’elles met- ainsi qu il recollera ce qu’il n’aura (ïant, réaliser un bénéfice fcmtasti-
tent en lumière, malgré une conclu- pas seine; et voilà comment il senri- qliC—récolter ce qu’il n’a pas semé,
lion un pu extreme, une idée expo- chira en atténuant dans une certaine
icc il y a un peu plus d’un an dans mesure» la prospérité d’un quartier,
r “Nationaliste” et discutée depuis Mais l’état actuel des choses per- 
lans plusieurs villes canadiennes et met des abus plus graves encore,
Américaine, notamment à New-York, peut-être. Des Montréalais—pariieu-

II y a, dans ces paroles du maire fiers, sociétés ou successions—pos­
te Jersey City, une vérité si indiscu- sèdent. en plein centre de la ville,
toblc qu’elle s’exprime depuis long- des terra bis. Ils y bâtissent des bi-
rmps sous la forme concKc rVtm coques de bois à un ou deux étages, Donc. M. Séuijny
liclon: “Quand le bâtiment vn, tout qu’ils louent très cher â un mar- M» Borden — est en faveur de la
fa”. chgnd, à cause de la localité, cepen- contribution de $35,000,000 pour

sou- dant que, grâce à la médiocrité cic la rcnforcir reffectif naval de l'Empi-
construction, il ne paient que des ta- ce britannique.
xes comparitivement minimes. Et Autrefois, M. Sévigny — qui. en
ils réalisent par là des bénéfices ce temps-tn,s'appelait Albert pour 1 occasion de I election de Cba- 
considérablcs en attendant que la les nationalistes — dénonçait, ai>ec teauguay, la “Gazette” déplore que la
plus-value constante et sans cesse fénergie d'un 7.o:ef Hienvil, ta po- presse libérale parle du “tribut” de
croissante du terrain leur ait assuré litique de Laurier et celle “non $35,000,000. ^ Et elle ajoute que c’est
une petite fortune, et parfois une moins néfaste” de Borden. C'était injuste de s'exprimer ainsi, parce que
grosse. avant les élections du 21 septembre ”1c libre vote du libre parlement d’uni

Et tout ce temps-Iâ, la ville est 1911. Et rétat des esprits était tel, peuple libre ne peut être un tribut.” j 
privée de la part rln nrnsnértl» mi» Hrrnç tnn rn.rniÂ J# 0''rCh?SÎ~r, que fzit dz L’Lcrt» ds» on î
lui assurerait une importante cons- c'est grâce A cette attitude qu'il fui parlement qui modifie, sans le consul­
t ruction, le commerce est privé d* élu. On pourrait même supposer, ter. Tea prit et la lettre de la const it u-
l essor que celui-ci lui donnerait, les sans sortir des limites de la vrai- lion T il

semblance, qu'il n aurait pas été élu 
s'il eût pris une attitude contraire.

Mais cela se passait en des temps 
très anciens ; et, comme disait Mo­
lière, le passé est le passé et nous 
sommes des hommes d'aujourd'hui.

Le Sévigny d'aujourd'hui ne re­
nie pas, du reste, le Sévigny du pas­
sé. fl n'est pas homme à nier avoirrit 9 _u«t u v‘« <i a un, i vr.it/</<• a es out­
liers de personnes le lui ont enten-
f J S ê , * •

contrister ses électeurs en leur dé­
montrant qu'ils ne comprennent 
rien à ce qu'ils entendent ou croient 
entendre.

La Cigarette Egyptienne Parfaite
s »• le

J1Æ CW-À-B

• #

» * ! • * s=r = c= =r=j=r sa
» • /ni serait pénible de» s

l.l«»
> r « V X

Caire, EgypteNon. M. Sévigny écrit au Devoir : 
"7c considère les arguments en fa­
veur de la contribution plus forts 
que les vôtres contre..Vous esti­
me: peut-être qu'il y a rnis le temps, 
mais il vous répondra que mieux 
vaut tard que jamais et que seul 
l'imbécile ne change jamais d'avis. 
Et vous serez assis.

Lui aussi est assis en Chambre, 
et du côté du manche. Et ses opi­
nions se sont modifiées du tout au 
tout au moment précis où le man­
che changeait de mains.

Mais c'est pure coincidence. Ei 
si M. Borden avait renoncé à sa con­
tribution, M. Sévigny, à qui “sa 
conscience et son jugement ont dit 
que c'était son devoir__ de la voter 
dans l'intérêt du Canada ei de l'Um­
pire", aurait démissionné. — Par­
faitement !

No. 22, Bouts unis . . 
No. 31, Bouts en liège . 
No. 37, Bouts unis s * 
No. 41, Bouts unis . .

10 pour 15c
10 pour 15c

Jehan VBRCHERES.

10 pour 25c
10 pour 50c

♦
PICHENETTE

La petite coïncidence. V-

■H
■OBIA Ik #■•«» . t n/».e...... « • Mr .

• • « i an

5529B5ra>â
Us dgarBÊeMtaspw» sent tmtuersdlemeot reconnues 

cwww -étae» je»«§arettet Egyptienne^* plus 
parfaites -suMe macché. Elles sont _ 

fumées dansttimhw» entier

Donc» des administrateurs 
neux du progrès de leur ville, de­
vraient encourager la construction 
bar tous lus moyens mis ô leur dis­
position. L’un des plus puissants de 
tes moyens, c’est le mode de prélè­
vement des impôts. Or, les taxes fon­
cières, â Montréal, sont imposées de 

à décourager, ou du moins à 
restreindre la construction.

Un propriétaire paie tant pour 
rem sur la valeur <te son immeuble. 
Il paie donc d’autant plus que sa 
propriété est mieux bâtie et qu’il î’s-

BING !
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| 8. Course de 220 verges, épreuve fi­
nale.

9. Course aux patates.
10o Saut en longueur.
11. Course en bicyclettes, V» mille.
12. Course de 880 verges, garçons 

au-dessous de 14 ans.
13. Course de 440 verges.
14. Lancer le poids.
16. Course de 440 verges, garçons 

au-dessous de 14 ans.
1(3. Course de 120 verges, avec obs­

tacles
17. Course d'un mille, garçons au- 

dessous de 1(3 ans.
18. Course d'un mille, ouverte aux 

collégiens.
19. Course dé 100 verges, pour an­

ciens élèves.
20. Course à relais, 1 mille.

Les New York 
sont champions

V
;

Commandez Maintenant
VOTRE PROVISION D’HIVER DE

» Vt

LES GIANTS SE SONT ASSURES 

DU CHAMPIONNAT DE LA LI­

GUE NATIONALE HIER APRES- 

MIDI. COKE DE CASSportOdeOUÏ TRIOMPHERA ? dti

Seulement $6.50 la Tonne %LIGUE NATIONALE
I. Left New-York 

Giants ne sont assurés du champion­
nat de la Ligue Nationale hier api te­
rni di lorsque le club Philadelphie a 
perdu la deuxième partie sur son ter­
rain.
New-York . .
Brooklyn . .

Danmree et Meyers; Busker et Fish- 
Arbitres,- Hi-gler et Byron.

New-York, 28 Il possède une plus grande valeur calorique que tout 
autre combustible. Il est propre car il ne 

produit ni suie ni saleté.
Les clubs Mascotte et Caughnawaga, qui 

sont sur un pied d’égalité, se disputeront le 
championnat de la M. S. L. U., cet après- 

midi au parc Mascotte.

O Sport, plaisir des Dieux, essence 
de vie, tu as apparu soudain au mi­
lieu de la clairière grise où s'agite le 
labeur ingrat de l’existence moderne 
comme le messager radieux des âges 
évanouis, de ces âges où l'humanité 
souriait. Et sur lu cime des monts, 
une lueur d'aurore s'est posée; et des 
rayons de lumière ont tacheté le sol 
des futaies sombres.

?:

LES INSCRIPTIONS 
LOYOLA
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. . .lülOlUlOx—4 11 0 The Montreal Light, Heat & Power Co.

CHAMBRE NO 204 EDIFICE DU POWER

E. G. Murphy, R. S. McEachen, R. 
Jv. Martin, J. O. N. Gollery, A. Kai- 
te Kernp, TT. Timmins, R. Coughlin, 
J. M. Coughlin, J. D. King, E. Duc­
kett, P. Desjardins, G. Noonan, L. 
Poupore, F. Grant, J. Ryan, C. La- 
hey, D. Mac Arthur,
Phelan, E. Scott,
Montgomery, F. Mc A Ulster,
Garry, M. T. O'Brien, A. Tellier, R. 
J. Dooner, U. Coughlin, C. Downs, 
J. McManin, A. Tobin, L. Weber, F. 
Courtney, J. Spelman, J. Noonan, 
L. Gelinas, G. Timmins, F. Rodden, 
L. Marie. W. Neville, W. Tierney, V. 
Noonnn, H. Letang, L. Timmins, B. 
Kelly, A. McCarty, F. Bu Bière, T. 
Shibley, F. Clement, V. Murphy, G. 
Quinlan, F. Connolly, F. Hudon, H. 
Bord eau, L. McKeown, W. Quinn, F. 
Carlin, J. Fortin, E. McGarr, L. 
Shortall, J. Berard, P. Lefebvre, J. 
Lyohs, H Connolly, M. Curren, M. 
Temple, R. Lyons, G. Dec a rie, A. 
Dutt, M. Malone, W. Doran, J. 
O’Hagan,. G. Desisle, E. Browne, M: 
T. Ilmmins, S. McDonald, E. Cha­
bot, B. Browne, A. 
nier, G. Hayes

tv. Département du Coke

. . .10031U130—9 12 3 
. . .000000030—3 11 3 

Chalmers et 
Arbitres, Klein et Ortz.

Donald, Walsh, Welch et Ouimet 
composeront l’attaque, (l’est donc 
dire que les Indiens devront se dé­
penser sans compter s’ils ne veulent 
pas subir une défaite écrasante. To­
bin, Brady, Fisher, Allman et Beau­
champ seront aussi prêts à prêter 
main forte à leurs co équipiers.

Si le Mascotte compte dans ses 
rangs des seniors de premier ordre, 
il ne faut pus croire que le (luugli- 
nuwaga est mie quantité négligeable, 
car nous croyons qu’il est difficile 
de trouver mieux que Jos. Deer, An­
gus Deer, Charley Montour, Joe 
Martin, White, Paul Jacobs et J. 
D'Aillehoust. Ces joueurs de crosse 
sont trop avantageusement connus 
pour que nous nous permettions de 
faire leur éloge.

Comme le prix d'admission n’est 
que de 2f> contins il est â présumer 
que l'assistance sera considérable. 
Les dames seront admises gratuite­
ment à cette joute importante.

Dans quelques heures les clubs 
Caughnawnga et Mascotte seront 
aux prises pour le championnat de 
la Montreal Senior Lacrosse Pu ion. 
Celle joute aura lieu au parc Mas­
cotte cl commencera à 3 heures 30 
très précises.

Les amateurs .du jeu national qui 
manqueraient l’occasion de voir ce 
match auraient à le regretter car la 
rencontre entre ces deux clubs est 
a dernière de la saison et sera, à 
n’en pas douter, 1res intéressante, 

ir les meilleurs joueurs seniors de 
la province seront en lice.

Les huis du Mascotte seront gar­
dés par Vallière. La réputation de 
ce joueur n’est plus à faire ; il a 
prouvé par le passé qu’il était l’un 
des meilleurs gardiens de buts de 
nos jours. Il sera secondé par Raf­
ferty, Valade et Doran, qui auront 
soin de tenir les adversaires à dis­
tance. Collignn jouera centre et Mc-

Boston .... 
Philadelphie .

Rudolph et Rariden; 
Dooin.

IL H. Kelly, A. 
A. Smith, R. 

J. Mc- HOTEL FASHIONABLE
Coin Berri el St-Louis à coté du Vig?r

O Sport, tu es la Beauté! C’est toi, 
l’architecte de cet édifice qui est le 
corps humain et qui peut devenir ab­
ject ou sublime selon qu’il est dégra­
dé pur les passions viles ou sainement 
cultivé par l’effort. Nulle beauté 
n’existe sans équilibre et sans pro­
portion et tu es le maître incompara­
ble de l’un et de l’autre, car tu engen­
dres l'harmonie, tu rythmes les mou­
vements. tu rends lu force gracieuse 
et tu mets de la puissance dans ce qui 
est souple.

LE RELAIS. .400021130—11 12 1
. . 000010100— 2 9 5

et Archer; Johnson et 
Arbitres, Eason et

Chicago . . . 
Cincinnati . .

Vaughn 
Blockburn. 
Brennan.

Magnifiques chambres, Salles de bain, Grandes salles d’at­
tente, Salons, Cabinets particuliers pour dames, Salle de Ban­

quet, Service de 1ère classe. Repas à 35c.
N AP. GEOFFROY. PROPRIETAIRE.

. . 012010000—4 8 1 
. . .000021000—3 5 3

Pittsburg . .
St-Louis . .

Duffy et Gibson; Hopper et Snyder. 
Arbitres, O'Day et Kmelie.

r% # L •

HOTEL RIENDEAU
III.

Le rendez-vous des Canadiens-FrançaisLIGUE AMERICAINEO Sport, tu esfla Justice! L’équité 
parfaite en vain' poursuivie par Les Philadelphie . . 
hommes dans leurs institutions socia- Boston ..... 
les s’établit d’elle-même autour de toi.
Nul ne saurait dépasser d’un cen-ti- Arbitres, E^an et Evans, 
mètre la hauteur qu’il peut sauter ni 
d’une minute la durée qu’il peut cou­
rir. Ses forces physiques et morales 
combinées déterminent seules la limi­
te de son succès.

000000102—3 6 1 
00021002X—5 2 4 
Collins et Snell.

En fnee de VHôtel-de-Ville et du Palais do Justice, 
des gares de chemin do fer.

A quelques pus des bateaux et

SERVICE DE PREMIERE CLASSEHouck et Lapp
68 ET 60, PLACE JACQUES-CARTIER. MONTREAL

J. ARTHUR TANGUAY. Propriétaire.Chabot, A. Va- 
M. Versailles, D. 

Holland, L. Holland, E. Phelan, J. 
Walsh, H. Caron, W. Doherty, M. 
Leach, E. Coughlin, J. Dowling, B. 
Muldoon, W. McGee, J. Murray, M. 
Hayes, G. Doyle, J. Senegal, R. An­
glin, M. Doherty, G. Connolly, J. 
Hearn, J. Pacaud, C. Keenan, B. 
Connolly, T. Walsh, H. Graham,. T. 
Bracken, R. Holland, C. Lyons, K. 
Smith, La berge, J. D. Kearney, F. 
White, H. McGann, D. Dineen, P. 
Lichentein, W. Carroll.

. . 020300300—8 9 0 
. . 000000003—3 7 1 

Caldwell et

Washington . . 
New-York . . .

Gro&ine et 
; Dweeney. 
neen.

VICTORIA HOTELHenry;
Arbitres, Connolly et Di-CAZEAUX CONTRE PERELLI IV.

0 Sport, tu es l’Audace!' Tout le 
sens de l'ctTort musculaire se résume 
eu un mot: oser. A quoi bon dès
muscles, à quoi bon se sentir agile et 
fort et cultiver son agilité et sa force 
si ce n’est pour oser? Mais l’audace 
que tu inspires n’a rien de la témérité 
qui anime l’aventurier lorsqu’il livre 
au hasard tout son enjeu. C’est une 
audace prudente et réfléchie.

ANGLE DES RUES SAINT-JACQUES ET WINDSOR
Avec toue les améliorations les plus modernes. Eau chaudo et froide dans toutes 

les chambre ainsi que le téléphone.
Plan Américain, prix $2.00 par jour.
Prix spéciaux aux voyageurs do commerce.
Vis-à-vis de la gare Bonaventure, à proximité de In rue Windsor.

000004011—6 13 2 
100240000—7 12 1

Cleveland 
Détroit .

Stetn et O’Neill; Dubuc et Gib»on. 
Arbitres.. Ferguson et O’LougLün.I

La deuxième séance du Club Athlétique Canadien au 
Parc Sohmer mettra deux poids-lourds aux prises. 
—Un match au genre extra-libre.

\ .000002000—2 6 3
. .40000110%—6 11 2

St-Lnuis 
Chicago

Baumgardner et Agnew; Scott et 
Arbitres, Hilderbrandt et

CANADA.
Catholic High EMPLOYES î.’honorable Louis Coderre, Secrétaire d’E­

tat du Canada.
A tous ceux qui les présentes verront ou

qu’icelles pourront concerner.

ATTENDU que, dans et par la 
partie du chapitre 7V des Statuts 
du Canada de 1906, désignée sous le nom 
de la “Loi des Compagnies”, il est prescrit 
entre autres choses que le Secrétaire d’Etat 
peut, par lettres patentes émises sous son 
sceau d’office, octroyer une charte à toutes 
personnes, au nombre d’au moins cinq, qui, 
après s’étre conformées aux dispositions de 
cet acte, demanderont une telle charte les 
constituant, elles et toutes autres personnes 
qui pourraient devenir actionnaires de lu 
compagnie créée par elle, en corporation et 
corps politique pour aucuns des objets du 
ressort du Parlement du Canada, sauf la 
construction et l’exploitation de lignes de 
chemins de fer, de télégraphe ou de télé­
phone. ou les affaires de banque, ou l’émis­
sion du papier-monnaie, ou les opérations 
d’assurances ou les opérations de compa­
gnies (le prêt, après que Ins requérants au­
ront établi à la satisfaction du Secrétaire 
d'Etat qu’ils ont rempli les termes et con­
ditions imposés par le dit acte préalable­
ment à l’octroi de la charte;

ET ATTENDU QUE
Daniel McAvoy, Conseil dh Roi, de la ville 

<le Maisonneuve, dans la province de Qué­
bec, Yvon Lamontagne, avocat ; Edouard 
Bouchard, organisateur de sociétés; Abel 
Michaud et Emile Marceau, teneurs <le li­
vres, tous quatre de la cité, de Montréal,dans 
la dite province de Québec, ont demandé 
l’octroi d’une charte sous l’autorité du dit 
acte, les constituant, eux et toutes autres 
personnes qui pourront devenir actionnai­
res dans la dite compagnie, en corporation 
et corps politique sous le nom 
MAISONNEUVE CONTRACTING 
NY, LIMITED”, pour les tins mentionnées 
ci-après, et ont suffisamment établi qu’Hs 
ont rempli les conditions et procédures exi­
gées par le dit acte et établi la vérité et la 
suffisance des allégués de leur requête, et 
qu’ils ont produit au ministère du Secré­
taire d’Etat un duplicata du mérorunchun
le convention signé et scellé par les r»*qué- 

rants conformément aux dispositions du dit 
acte.

SACHEZ MAINTENANT

Pierce Murphy, E. Fattell, A. Bus- 
Bière, M. Herbert, D. Donnelly 
O’Reilly, F. McHugh, E. Grégoire, G. 
Gallagher.

Easterly.
Sheridan.

J.
V. SALUT.Devenez Capitalistes! première. 

Br fondusO Sport, tu es l’Honneur! \æs ti­
tres que tu confères n’ont point de 
valeur s’ils ont été acquis autrement 
que dans l'absolue loyauté dans le 
désintéressement parfait. Celui qui 
est parvenu par que que artifice in­
avouable à tromper ses camarades, 
en subit la honte au fond de lui-même 
et redoute l’épithète infamante qui 
sera accolée à son nom si Vin décou­
vre la supercherie dont il a profité.

001020 — . 
.020002 —

Montreal HighCleveland 
Détroit .

Cullup et Consch; Willette et Gib­
son. A r nitres, Ferguson et O’Lough- 

i lin.

D. R Corbett, P. R. Laffaley, Wm.
D. Sa-

Brown, \i. Foster, F. Tay-

Voüb savez fort bien que les plue 
grosses fortunes n'ont pas été acqul- 
see par ceux qui ont travaillé le plus 
fort—mais par ceux qui ont fait les 
meilleurs placements.

Si vous pouvez économiser quelques 
votre salaire quotidien, ache-

PRET IM-

La première séance de lutte au , mande entier, John Perrelli et le 
Parc Sohmer a remporté un très vif ’ pulaire Raymond Cnzeaux, se meaure- 
Buccès et ce succès était très bien ront mercredi prochain, au Parc 
mérité car Tremblay et Plourda ont Sohmer. 
fait preuve d'une connaissance ap­
profondie, de tous les tours de la main, on compte donc 
lutte libre et ils ont combattu avec Montréal mardi, Perrelli

une action tout A tre ville demain matin.
Sur la demande des deux hommes, 

Malgré l'acharnement, à aucun mo- le match ae disputera au genre- ex- 
ment les deux adversaires n'ont tra-libre, c'est-à-dire que tous les 
perdu leur sang-froid et si le public coups seront permis sauf le collier de 
a été excité à maintes reprises c'é- force ; Perrelli nVst pas venu à 
tait uniquement par l'habileté et la Montréal depuis deux ans ; Il pèse 
force dont faisaient preuve erg deux I maintenant plus de deux cents livres 
étoiles du genre libre dnns la enté- et on assure qu'il

Il n'y a pas ttonné dans l'art do

po- Rutherford, Frank Chauvin, 
vage, G. 
lor, «T. Block.

*
Cazeaux arrivera à Nrw-York, de­

le voir à bous sur
tes dee contrats dans le 
MOBILIER, Limitée", et 11 vous sera 
facile d’atteindre ce but tant désiré; 
l'aisance, la fortune.

Par notre système do coopération 
des capitaux, nous vous mettons en 
possession d'un capital qui vous per­
mettra d'acheter une propriété ou de 
vous bfttlr. Le capital qui vous est 
avancé est remboursable à raison de 
$6.76 par mois, sans Intérêt.

Demandes notre brochure expllco-

« «

-Au Shamrock Montreal championdera vu no­
un c loyauté ft 
fait dignes d'éloges.

Le club de crosse Montréal réclame 
le championnat de la N.L U. 
réclame pas ce titre pour l'avoir ga­
gné sur
bien par défaut. Ive président Murphy 
avait ordonné aux clubs Cornwall et 
Montréal de continuer la partie in­
terrompue samedi dernier mais 
gara de Factor)’ Town firent défaut 
et de là, la réclamation des gens de 
Wcstmount.

Il,A JOUTE RICHMOND - VOLTI­

GEURS RESERVE UES SUR­

PRISES. — BALMORAL DISPU­

TERA LA VICTOIRE AUX ATH- 

LETIQ L E %.

VI. 11 ne
O Sport, tu es la Joie ! A ton appel 

la chair est en fête et les yeux sou­
rient; le sang circule abondant et 
pressé à travers les artères. L’hori­
zon des pensées devient plus clair et 
plus limpide. Tu peux même appor­
ter à ceux que le chagrin a frappés 
une salutaire diversion à leurs peines 
tandis qu’aux heureux tu permets de 
goûter la plénitude du bonheur de. 
vivre.

terrain de crosse maisun
tire. PRET« «AGENTS DEMANDES.—Le 
IMMOBILIER, Limitée", n'a pas en­
core d'agents dans tous les districts et 
set disposé A entrer en pourparlers 

des représentants bien qualifiés.

«'est bien perfej- 
îft lutte libre.

de coups Quant à Cazeaux, qui vient de pus 
contraire ce 0113 eer ses vacances au 

nous verrons quand deux des plus chères Pyrénées, il 
’ougueux lutteurs poids-lourds

gorie des poids-légers, 
eu d’incidents drolatiques, 
de colère, c'est au

les1
milieu de ses avec

est plus ardent 
du que jamais et en très belle forme. “LE PRET IMMOBILIER LIMITEE"Les Richmond tenteront pour une 

dernière fois de se classer favorable­
ment dans la course au championnat 
de la ligue de baseball 
alors qu’ils renctentreront les Volti-

0 Sport, tu es la Fécondité! Tu geur* cet. après-midi dans la première 
tends par des voies directes et nobles N011?6 aTli Programme au arc Sham-

spires a 1 athlete le désir de xoit ieL leH Athlétiques, qui s2 réclament 
grandir autoui de lui des fils alertes , déjà jeK champions, auraient à bifen 
vt robustes pour lui succéder dans Be tenir. Les Millionnaires n’au- 
1arcue et remporter à leur tour défont pas la tâche facile car Bert Des­
joyeux lauriers. icaamp leur opposera Duke Duchesnil

et celui-ci prétend pouvoir tenir scs 
,x 0 . . . „ adversaires en échec.
U bport, tu es le Progrès. Pour te La deuxième partie mettra les 

bien servir, il taut que l’homme s’a- Balmoral et les Athlétiques aux pri- 
méliore dans son corps et dans son ses.

: qme. Tu lui imposes l’observation Voici l'ordre probable des frap­
, d’une hygiène supérieure; tu exiges peurs : 
qu'il se gare de tout excès. Tu lui | Richmond 
enseignes les règles sages qui donne- Lavoie, l.f. s.s. 
ront à son effort le maximum d’inten- Dandurand, 2b. 
site sans compromettre l’équilibre de Pelland, c.f. 
sa santé. I St-Martin, r.f.

Ashton, p.
O Sport, tu es la Paix! Tu établis Gautb^T/''" 

des rapport:, heureux entre les peu- o.Clegha’ n, s.s. 
pies en les rapprochant dans le culte Reilly 3b 
de la force contrôlée, organisée et Tarohm 1 t 
maîtresse d’elle-mème. Par toi lai Morin c.* * 
jeunesse universelle apprend à se re.s-1 
porter et ainsi la diversité des

244. SAINTE CATHERINE EST, 
MONTREAL

TéL BeU, Est 6779Wells victorieux: de la Citédeux coureurs avancent sur une bul­
le mal lancée. Ttiero est relire au 
premier et Cutter meurt sur trois 
strikes”. Flynn est retiré sur un 
foui”.
Sparrey reçoit son but en cadeau 

sur quatre balles puis vole ses «deux­
ième et troisième buts. Duchurmc 
prend son but pour avoir été frappé 
par le lanceur et vole ensile son 
deuxième. Dugrenicr est retiré au 
premier et Sparrey compte. Miller 
est retiré au premier et il en est 
ainsi d'Elie.

Athlétique, 16; 
Maisonneuve, 4

VIL
de “THE 
COMVA-

( Spéciale au MNationaliste”)• 4

44
Sydney, N. G. du Sud, 27 — Natt 

le pugiliste anglais a obtenu PETITES ANNONCESWells,
la décision de l'arbitre sur les points 
contre Owen Moran, un autre pugi­
liste anglais, dans une rencontre de 
20 assauts disputée en cette ville au-

LES CHAMPIONS DR LA LIGUE 

MAISONNEUVE SONT ECRASES 

PAR LES PROTEGES 1)E BILLY 

INNES, AU TERRAIN DU NA­

TIONAL, HIER APRES-MIDI.

ARGENT A PRETER

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes. Vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur, de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

que Je, le <Ü1 
LOL'IS commit K, Secrétaire d'Etat du C n- 
nndn, agissant sous l’autorité du «lit acte, 
constitue pur les présentes lettres patentes 
les «lits Daniel McAvoy, Yvon Lnmolltngiic, 
Edouard Bouchard, Abel Michaud et Emile 
Marceau et toutes autres personnes qui 
pourraient devenir actionnaires dans lu di­
te compagnie en corporation et corps poli­
tique sous le nom “THE MAISONNEE /E 
CONTRACT ING COMPANY, LIMITED" avec 
tous les droits et pouvoirs conférés par le. 
dit «ne, et pour les fins et dans 1rs condi­
tions suivantes, savoir:—

ta) Exercer l'industrie générale de con- 
trneteurs pour In confection, l'érection de 
tous travaux, s«>it oublies, soit privés, y

, ^ , . . , „---------------------------------------- --------------------- . compris la fabrication, l'ncliat, la vente, la
Le C onseil des Arts et JM&nulactu- 1 ' réparation et commerce de machineries, Du­

res vient de publier le prospectus de tils de toutes sortes, bols et métaux et Uni-
ses cours donnés à Montréal et dans
les autres villes de la province. L enu- par le lieutenant.gouverneur de lu province de ou s'y rattachant de quelque manière;
mération des différentes matières en- .V.Ï/rfiS'dS'mnS^'înîStoï: S
SCLgtiees est éloquente et le public poration MM Hvnrv Noël Chauvin, George turcs, cours, entrepôts, trnsaux, quais, 
commit l'oeuvre poursuivie par cette llarold Baker, Harold Earle Walker, Thomas moyens de transportation, bureaux et tou-

Shearer Stewart, et William Stewart, tous tes autres entreprises relatives aux indus- 
înauxuLion. avocats, de Montréal, duns log buts suivants : tries de la compagnie;

Qu il soit dit en passant que le COU- Kaire les affaires do propriétaire* et gé- (e) Acquérir, acheter, nr renter, ou au-
vert de cette plaquette est une UUur %-%%% flT A«f<W5SS STgt.a.WS. ga«8>g»
graphie faite par un eleve du cours procurer les productions, représentations et cessa 1res aux fins «le l'industrie de lu colli­
de lithographie. C’est un joli travail exécutions (l'opéras. burlr«ijucH. vaudevilles, pagaie y compris les lubriques, magasins
qui fait honneur à l'élève et au pro- T:r:'"»%/,»,.inc'ÈrT' """"
fesseur de Ce cours. Kn g#n*ral .ehetfr, pr.mlrt- A b*il nu *n (il) Agir comme vendeur, usent reprf-

On peut se procurer ce prospectus Cw mneC
au bureau du conseil, chambre nume- droit* ou privilèges que 1* compagnie jugera ries, matériaux, produits «pli peuvent ser­
re deux, ail Monument National. nécessaires ou utiles pour les fins de scs af- vlr directement ou indirectement dans I exé-

Il fa-ut juger des facilités tout à fait Acquérir et entreprendre toutes ou Aucune te) Acquérir, développer, équiper, diri-
exceptionnelle qui Font offertes au pu- partie le* affaire*, bien* et obligations de ger, opérer ou nutmuent disposer, pour son
Mie en général et aux jeunes gens en \
particulier qui trouveront un reel fnir, ou pnWdaiil des bien* ou droits con- monts, trinstnilntions électriques et I
avantage en fréquentant ces cours ^ soin,( en*tîu.° m. m JTtlc "t
gratuits donnes par des professeurs détpnir des action*, obligation* ou debentures toutes entreprises Industrielles ou çommer- 
compétents et dévoués. Nous donne- ou autre* garanties de toute autre compagnie chiles se rapportant ou résultant des
rons plus tard le programme d'ensei- " W: «m^.pl.^ut£to mmUcIpal ou

gnement de chaque cours. toute* affaires capables d'être conduites dl- autre à ert égard;
On peut s’inscrire immédiatement JJ

au bureau de ce conseil. autrement toute telle compagnie ou coin tionnement rt procédés enregistre*.
__________ nimie* ques de commerce, noms de commerce rt

CQ1RS DE SOLFEGE*, PROFES- Promouvoir toute compagnie nu compagnie* dessins de fabrique reliés de quelque mu-
SEUB J J. GOULET. DiREc- «... » ijog» %%:
I Ll K. --- toute autre fin qui peut être directe ment faire valoir tous ses brevets, droits

indirectement destinée au bénéfice de brevets, marques et dessins de fabri-

joiird’hui.

+
VIII.

Les cours gratuits du 
Conseil des Arts et 

Manufactures

CINQUIEME REPRISE

Crutchley est frappé par lv lan­
ceur et st* rend au premier vt vole 
ensuite son deuxième. Il en est ainsi ! 
du troisième but. Sabourin reçoit | 
son but sur quatre balles et vole son ! 
deuxième. MoPfatt prend la place 
de Miller dans la boîte. Bruneau 
prend son but sur un eoup réussi. 
Carmel va au (premier et Crutchley 
est retiré au “home”. Sabourin et 
Bruneau avancèrent. Lamothe est 
retiré au bâton. Bruneau, Sabourin 
et Carmel entrent au “borne ’ mais 
Laporte est retiré au bâton.

Kerlin meut au premier. Turner 
se fait retirer sur un coup au 
champ. Daou.st se rend au premier 
sur une erreur de Crutchley. Lacas 
meurt au premier.

SIXIEME REPRISE

Bouliane romnlace Du eh arme 
comme receveur. Tuero est retiré au 
prunier mais Cutter se rendih au 
premier puis vola ensuite son deux­
ième et troisième buts. Flynn est 
retire au champ mais Cutter comp­
te avant le retour de la balle. Crut­
chley est retiré sur trois “strikes”.

CHAMBRE A LOUER
1338 Delorimier, maison privée, 

électricité. Prix modéré.

Les clubs Maisonneuve et Athlé­
tique se sont rencontrés hier après- 
midi dans la première joute pour la 
coupe la “Presse” et le champion­
nat de la ville. L'équipe de (iudbois 
a écrasé le Maisonneuve. Le résul­
tat fut de Mi à I.

Tucro, (Çour VAthlétique, quoique 
pas très régulier, tint cependant ses 
adversaires en échec. Il n’accorda 
que trois coups réussis.

Les hommes de “Médé” Dugre- 
nier commirent erreurs par-dessus 
erreurs et les protégés de Billy lu­
nes se jouèrent d’eux. Il serait as­
sez difficile d’établir une différen­
ce entre les deux clubs.ear les ama­
teurs présents à la joute d’hier con­
viendront avec nous que les cham­
pions de la ligue Maisonneuve ne 
sont pas de taille à combattre con­
tre les Athlétiques.

L'historique du jeu donnera une 
juste idée de la valeur des deux 
équipes.

Vca'tigeurs
Whelan, 2b. 
Descharops, 2b. 
Rochefort, lb. 
Ducheünil, p. 
Buell, c. 
Lnfrance, s.s. 
Bougie, c.î. 
Bénard, l.f. 
Lame, r.f. 
Bessette, r.f. 
Rivent, p.

IX. :

1Balmoral 
McGoogan, lb. 
Grannary, 3b. 

Rimions, s.s. 
McKay, r.f. 
Pierce, l.f.
Rice, p.
Lang, r.f.
Daoust. 2b. 
Galahan, c.

AthlétiquesQua­
lités nationales devient la source d’une Gutter, 2b. 
généreuse, et pacifique émulation. Flynn, 3b. 

Crutchley, s.s. 
Sabourin, lb. 
Bruneau, c.L 
Carmel, p. lb. 
Lamothe, l.f. 

i Webster, r.f. 
i Laporte, c. 
Tuero, p.

+

TRIBUNE LIBRE
Huntingdon, 25 septembre, 1913. 

M. le Rédacteur sportif.
Cher monsieur,

Je vous demanderais un petit espa­
ce pour protester contre le fait que 
’Le Canadien”, club de hockey, aura 
encore cette année, plutôt cet hiver, j 
Un joueur de langue anglaise. Pour­
quoi cette manière d’agir? la charte 
du Cîoib Canadien dit que le club de 

* hockey sera exclusivement canadien- 
I français. Comme tous les officiers 
du club, à part M. Georges Kennedy 
sont Canadiens-français, 
permet tent-ils pareille injustice? 
ça en est une injustice. Prenez les rap­
ports des journaux anglais, l’hiver 

“Star” entre autres: “le

;
lllipc- 
A «H 7.LE JEU

PREMIERE REPRISE

Fête sportive au 
Collège Loyola

Lus Athlétiques sont les premiers 
n faire face aux adversaires, (hitter
su rend au premier sur un léger Sabourin se rend juste à temps 
coup, aide dune erreur. Mynn re- au premier puis vole le deuxième, 
çoit son but sur quatre balles et Bruneau est retiré sur trois “stri- r 
Cutter avance. Lrutrhley su sacrifie kes”. Sabourin vole son troisième, 
pour avancer lus deux coureurs. Sa- Carmel frappe au champ vt Sabou-, 
bourin est retire au premier. Bru- pin compte. Lamothe est retiré au 1 
neau, grace a une erreur se rend au premier, mais Carmel enregistre un i 
premier ut permet a Cutter vt a outre point pour Athlétique. La por- 
rl>nn.du complue. Bruneau vole son tc est retiré sur trois “strikes”, 
deuxième. LarmeI est retiré sur Moffatt meurt sur un “fly”. Elie I dernier. >
trois strikes . reçoit son but sur quatre balles puis Canadien lias piayed well, but Pud

Daoust recoil son but sur quatre iavance au deuxième sur le voup sa-'Glass was always in ^yidence, etc.”! 
ça îles iiia1 s en voulant voler son I crifi^ de Kerlin. Turner esi retire - Dn .Mrait <me rest Lr^nghsh snenk- 
LUi ii iui retire'. Lacas est retiré au ÎUj premier. ing qui joue seul,
baton. Sparrey reçoit son but sur En plus, et suprême raison, ce sont
puait v balles. Du ch arme prend son III ITILML REPRISE les Canayens qui font vivre k hockey

de I uero. 1 uero prend son but sur une er­
reur puis compte sur le coup de 
trois buts de Cutter. Flynn est re­
tiré au bâton et Crutchley meurt sur 
un “foui”. Cutter compte sur le 
coup de Sabourin. Bruneau se rend 
au troisième et Sabourin compte.
Bruneau enregistre un nouveau 

j point pour Athlétique et Carmel 
* frappe en lieu sùr puis vole son

nSEPTIEME REPRISE

nmr-

UN PROGRAMME TRES INTERES­

SANT SERA EXECUTE DEMAIN 

AVANT-MIDI ET APRES-MIDI.— 

LES INSCRIPTIONS SONT NOM­

BREUSES.—DE RICHES PRIX.

pourquoi 
' car pour

Notre sympathique chef d'orches- ,nmP.*ni. ,, rt PWr m, ,,t.rs:

lÆ =.s:
I nient le cours gratuit de solfège donnérr Jr» nUaitr* «vrr Ir* «r- concessions réciproques, m consolidation et

! r=". toTiïtaïî
ÆiSSJSSZ ; -:SFs: .HH sB? ri]:. EEElfE'1™* VV-f

cours si intéressant qui commence le km* mnublr* nu imnuuble*. propriété mo- (h) Acquérir, détenir, posséder rt c«drr 

rSU 9 kMH -, première 5

*SSU« .* 7 POP,», prem, »

ré’ ,*œr % -% ::
nto- s s&rs * ssmajp trrss

A,ns on *v ««jet «le la formation ou avan très divisé en mille actions de cent piastre* 
cernent de la compagnie «m îa cvsduite df *rs chacune, sujet a 1 accroisse nie tit t.u dit lundi 
affaire# • social vu vertu <les dispositions du dit acte.

Vendre Ventrepri*e de le compagnie on ton- I es dits requérants seront les premiers 
te partie ddcelle pour telle ronaMératlon que dircetrurs ou directeurs provisoires dr lu
i*t «"'pîîticuhïr^iA Vr”!*»”. °d o« "Ï-UVHYV TOVTEI OIS «|U<- rivi: -la», lr,

-miwtleâ d* entre mmnagnie avant dr» pirsrntva ne aoit intrrpmc voiùuir amuii-
obiet* en tout «m en partie K renx snnt la constTUtclo.l rt l>xploitatlon dr II
de'cette comuarnie ; • « î?""* *•* vî,«ïîi*5»s de îrr. t.r îf."ijr«tp!ic •-***

Ad->nter le* moven* de faire connaître le* de tel. phone, ou les affaires de banque, ou 
affair/* de la eompagnie qui peuvent être h l'émission du papier-monnaie, ou le» ope- 
nrnnoe »t en particulier en faisant de* an rations d'assurances ou tes opérations de 
U onces dam i» p-r e!reu!l!r*«. py Ctuupftj’ftits de pr*f P*f ** «wnnaKnle.
-trb-t et exhibition de travaux d’art, au ir.tf Données sous mes et sceau d oificr,

e- d.-.nx-

:

i

Une grande fête sportive aura lieu 
au Collège Loyola, demain. Le pro­
gramme est divisié en deux parties; la 

^ut des arbi Première sera exécutée à 9 heures de 
très canadien* français, pas seulement l’avant-midi et la seconde à 2 heures

sarré & : «a» —
Rü
aecrétaire-tresotrier ? Pour l’amour de A\ ANT-MIDI.
notre race, tenons-nous debout, et 1. Course de 100 verges, garçons
réclamons sans relâche toujours jus- au-dessous de 11 ans.
qu’au bout des bouts notre droit: les 2. Course de 100 verges, ouverte
concessions de paix, bête de concilia- aux collégiens.
lion peureuse tout ça. C’est le faible 3. Course de 100 verges, garçons 
de notre race, on cède trop et trop au-dessous de 14 ans. 
souvent- la* sport professionnel n’est 4a Course de 100 verges, garçons 
pas une oeurvre de charité, l’argent en i au-dessous de 16 ans. 
étant le motif unique et principal, il 5 Course de 100 verges, ouverte 

2t se montrer raides dans nos aux collégiens, 
droits, et qu’il soit dit sans malice: 5. Cours* de 100 verges, garçons

DEUXIEME REPRISE

Lamothe va au premier sur qua­
tre balles et avance au deuxiè 
lorsque Laporte se sacrifie. Tuero 
Trappe le premier coup réussi et 
Lamotlie compte. Cutter se sacrifie 
pour avancer Tuero. Flynn imite
Tuero et ce dernier enregistre un , 1 .. . ,
ouveau point. Crutch lev reçoit son j deuxième, LaïuoUie frappe un cmfp 
ut sur bulles et Flvnn est retiré 1 eussl vt entre au home. La­

in voulant voler son but. - P°rte est retiré sur un “fout .
Miller reçoit son but en cadeau 

et va au deuxième sur un “balk” de réussi puis vole son deuxième. La- 
Tuero. Elle est retiré au premier et 
Miller avance au troisième. Kerlin 
est retiré sur un “fly” et Miller su­
bit le même sort en voulant entrer 
lit “hernie” sur k- retour de lu titille.

me

Ives élèves de troisième année et de 
quatrième année qui se présenteront 
auront leurs leçons à une heure indi­
quée par le professeur.

I>e professeur Goulet invite les an­
ciens élèves à se faire inscrire im­
médiatement.

Les
maîtres de chapelle sont priés d’en­
courager leurs élèves et leurs chan­
tres à se faire inscrire à ces cours de

i

t
Daoust prend son but sur un coup

professeurs de musique, lesvas est retiré au bâton. Sparrey re-. , 
çoit son but sulr quatre balles puis j 
Daoust vole son troisième et Spar-
rey se rend au deuxième. Bouliane ! 1 ^landais en général ne manque pas au-awsous ue io ans. 
reçoit lui aussi «on premier but vu ! !e I anayen quand il a sa chance; à 7. Voltige a « perche.
Cdîrùti. 1)ugreii 1er frappe un coup i ^ guerre^cjmme à la guerre, au plus 8© CT-ourse en bicyChct»'**, mille. Qu'on n’oublie pas que le solfège
de deux buts et fait entrer trois ‘ort *a x^'toire. 9. Course de 880 verges. est la base même de la musique et que
points, Moffatt prend son but sur A bon entendeur, salut. *$• , P' , jumP. (3 sauts). c*est par le solfège que plusieurs
un coup réussi et vole le deuxième. Bien obligé t^rse u ii , „x
Beaucbmnp est retiré au bâton et „nv t 0/xwvl>.» 1S- »«PPer baIlon' (football).
Dugretiier qui s'est trop éloigné de L 4> 1 •
son but est retiré au troisimè.

-. «#\ T —T?» T TT
^VroVanf^rprïx. 
tion* :

S'iimaîgamer avff 
avant de* objet* en 
b'ablo* à reux de celte cntnpsrn»* » Epilepsiemmmm ou# a#(890^ actlwt de cent piatîre* BS 5 5!; Î|S^ ma ds : Wc-uiu.

THOMAS MVI.VhY. 
Sous*secrftülrî cVl.Uii.TROISIEME REPRISE toute antre compagnie 

tont 'ou en partie sem-
Sabourin frappe en lieu sùr et 

. Bruneau est retiré d’entre les nôtres se découvrirent les 
aptitudes qui les conduiront plus tard 
à la gloire.

Quant à ceux qui ne seront pas ap­
pelés à une aussi brillante carrière, ils 
auront la consolation de pouvoir lire 
et comprendre cher, eux, cette langue 

; si parfaite qu’est la musique.
Nous espérons que ta jeunesse pro-

An# Uaat«0 et /4a**-

antrem*ntgg prend un but
gu premier et Sabourin subit le mê- 
$ne sort au troisimè. Larme! frap­
pe au champ el s’assure un but niais 
frst retiré en voulant voler son deux­
ième. >

Turner est retiré sur trois Mstri- 
l>atuusi subit k même sort et 

* meut î au .preiuivi.

APRES-MIDI • ém
L Course de 100 verges, garçons 

au-dessous de 16 ans.
2. Course de 100 verges, ouverte.
3. Courte de 100 verges, garçons

dernier frappeur est retiré *ur un 
coup au champ.

Tuero prend aon premier fui une Kerlin meurt au premier et il en 
erreur pins rend au troisième sur est ainsi de Turner. Daouat subit le | au-dessous d? 12 ans.
une balle mal lancée par Bouliane. ! mrme sort. I 4. Saut en hauteur.

NEUVIEME REPRISE><•
fi

v:n|,t -^îi
(I1W3.001 rhafU*» _, ,, . _ .

l.:> nrineinal* nlurf «1 affaire* rtr I* rorpn- U /it# «I»
SâgagB bnrw Ht! .ArrMatrm «te la prn- 
vifKe, f* qniniiéme jonr (Vnr»at

o .t. f:martv
A«ma aerr#tniTF dr la province.

cnXwtx, bakkk rr walkkr.
Prcvurvars des demandeur*

?.rxr.Tt?rs. uxrr-o. • • •• •

47 St-Jsmes Chambers. Toronto.M

S. Cours, d, 100 verges, garçons ^ unt'de l*v(^emerï "le

épreuve. >\ , (Communiqué).

Résultat par réprimé :vuner ewt retire par uugrenter aurîQUATRIEME REPRISE

tolhe frappe en lieu sûr et se 
lu premier et avance au deux.

un “fly ". Flynn eat retiré sur im : Athlétique 
cou? au champ et Tuero compte a-1 Mftiaonneuve 
vaut le retour de la Valle. Crutchley

... 220031251 — 16 
000X00030 — 4

Moffatt

* a % • •• C# lonrcat est iraprirrê an V 7îi mi 
Ssint-J»cqn*s- à Montréal, par “La Pnhll- 

(à responsabilité Limitée). Henri Bon- 
rasdirecteur gérsns.

• a •LA
S3"?• • • ♦ a*

BBBW , Tuero et Laporte;, Miller,
ee cend au premier mais Sabourin, U et Ducharme et Boulianef

• »MH



SOBERaw mM
, -Vsl

"Ayt
VOL. X. — No. 32 3LE NATIONALISTE. MONTREAL, DIMANCHE, 28 SEPTEMBRE 1913

SSSSB9
----I

arts/'

Cartes Professionnelles et d’Affaires
AVOCATS ETIMMEUBLES MEDECINS ET DENTISTES COMMERCENOTAIRES

Téléphone Main 1466 F. A. BOUCHER 
Propriétaire

TEL. BELL, MAIN 6420
Burtei du i*!r : 34 rue Desery. tlocheleî* 

TEL USALLE 937H. BEAUREGARD DrP.E.Lalanne Dr Arthur Beauchamp
CHIRURGIEN-DENTISTEDes hôpitaux de ParisEntrepreneur Général en Construction BOUCHER & MERCIERArthur Gibeault, bà,lu

MARCHANDS-TAILLEURS531, RUE ST-DENIS AVOCAT
Tél. Bell Main 735 70 T UC Saitlt-JaCQUCS

MONTREAL
4 Portes de
l'Université165 Rue St-Denis

54 Noiiè-Dànîê E»t, MONTREAL.
CHAMBRE 37 & 38

TEL. EST 540 
Consultations de 2 à 4 p.m.—7 à 8 p.m.

292 BOULEVARD ST-LAURENT MONTREAL
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A tout faire”, si
« i

99 ST-JACQUES, Montréaldes
LE I 4 Notre Dame de Grèce*

sidère de sang-froid. Si vous voulez 
toute ma pensée, je crois bien qu’il 
n’y a pas de limite. Le droit de con­
quête régit la nature entière : et
l'homme s'est péniblement, au cours 
des âges, assuré la possession suprê­
me de ce droit. Qu’il l’exerce! Qu’il 
tire des animaux tout le bienfait pos­
sible pour son existence d’homme. 
Tout ce qu’on peut légitimement exiger 
de lui, c'ost qu’il demeure “humain” 
dans l’exercice de son droit, en s’abs­
tenant de cruauté superflue...”

A PROPOS DE CHASSEthétique. Je soupçonne que, dans la 
pratique, il concède qu’on peut, 
qu’on doit même accompagner te 
chant grégorien ; mais je n’en sais 
rien.

Le Congrès 
des Hygiénistes

%: J'. U • r Tm
PITIE POUR LE GIBIER»

J’aimerais avoir à ce sujet l’avis 
des organistes et des maîtres de 
chapelle de nos églises.

* * *

M. Théodore Dubois termine un 
oratorio en trois parties, intitulé 
Geneviève de Paris, dont le livret, 
oeuvre de feu Louis Gallet, était 
entre les mains de Bizet, qui on 
commençait ta partition lorsque la 
mort vint le surprendre.

* * *

Quelques copains—r’étnient peut- 
être des médecins hygiénistes—devi­
saient un jour et blaguaient en gril­
lant uni, un cigare, qui une cigaret­
te. Ils avaient avec eux un avocat, 
au mauvais caractère, puisque c’était 
un diseur de bons mots. Au cours do 
la conversation, on en vint A cons­
tater combien, nu Canada, on met­
tait l’épithète “notional” A toutes Ica 
sauces. C’était le monument national, 
l’alliance nationale, le poète natio­
nal, le baryton national, l’Albnni na­
tionale, etc., etc. Ht l’avocat de de­
mander: Que pensez-vous de l’apa­
thie (La Patti) nationale?

Tous répondirent, n’en déplaise A 
l’illustre cantatrice, que c’était uno 
plaie nationale. Ils avaient cent fois 
raison. Une nouvelle preuve qua 
cette apathie ronge notre peuple s’é­
talait honteusement A l’ouverture dit 
Cinquième Congrès annuel des Ser­
vices Sanitaires de la province do 
Québec,il y a une quinzaine de jours 
La séance de gala avait lieu A l’Uni­
versité Laval. Cette séance était pu­
blique. Or. savez-vous combien de 
personnes il y avait dans la salle, 
outre une cinquantaine de médecins? 
Eh bien! A peine quarante, y conw 
pris les journalistes. C'est superbe* 
magnifique, édifiant. Voilà: il s’agi s* 
sait, pour notre bon peuple, d’npv 
prendre quelque chose de nouveau, 
nu ch» se rafraîchir In mémoire suit

uralique i 
âssci

UN FESTIVAL MUSICAL A ROÜEN. — QUELQUES REFLEXIONS A 
CE PROPOS. — L’ACCOMPAGNEMENT DU PLAIN CHANT ET 
LA THEORIE DE M. MAURICE EMMANUEL. — UNE NOUVEL­

LE OEUVRE DE M. THEODORE DUBOIS. — UN OPERA POPU­

LAIRE A LONDRES. — AUDR AN, COMPOSITEUR D’OPERA.

M. Marcel Prévost prend la défense
des chasseurs ♦

ECOLE SOCIALE 
POPULAIREI>a ehaase bat son plein. Les Mon­

tréalais qui ne peuvent s’offrir un 
lointain voyage dans le Nord, où il y 
a de “beaux coups de fusil” à tirer, 

privent néanmoins pas du plai­
sir d’aller abattre, à une heure ou 
deux de la ville, quelques canarda ou 
des bécassines. Et plus d’un attend 
impatiemment la chute des feuilles 
pour partir à la chasse aux perdrix, 
tel compère Guilleri...

Et, bien souvent, la femme, la soeur 
la mère du chasseur s’attendrit sur

Andran est surtout connu chez ^ f,ort ,^e c,cs "innocentes petites he­
rn ou s comme le compositeur de la tes 9U un homme, si doux au logs,
Mascotte, et avec notre manie d’é- *e prepare froidement a aller tuer.
♦iquete.r la production intellectuel- H des femmes sensibles qui vou- 
le comme on ferait des bocaux de draient voir mener des campagnes de 
cornichors ou de confiture, on est presse pour la protection du gibier a 
bien convaincu qu’il ne peut être j phrnie. Ainsi, une lectrice oc ” r e- 
l’nuteur que d’opérettes drôles. mina” on priait récemment M. Mar-

Or Audran n écrit un opéra Inti- =el Prévost qui, loin d’acquiescer à sa

* "• p,r.L. ESHHiCEE °";" ""** “
1 Opéra Corviquc de I ans. Lectrice, ne vous en déplaise, je n’ont d’abord, aucun desscii. de Ira- 1—*) Toccata ... . .Saint-Saëns

n’entreprendrai pas ici une campagne fiquer de leur chasse. Quant au plai- 'u> L* Rut de* Aulnes. . .Schubert
contre la chasse et les chasseurs. Une sir de manger du gibier, il s’émousse Mlle M A Jasmin
expérience déjà longue m’a démontré assez vite: quelle est la table do châ- - Allocution ne M. Edouard Montpe- 
Vinutilité de ce que vous nommez une tcau en pays de chasse, où, dès la fin tit, premier vice-president de L L. 
campagne. Faire une campagne dans de septembre, on ne soit repu de per- P.
un périodique, c’est répéter, sous une dreaux? Des malheureux lapins, les 3—Catholicisme et socialisme en face
forme plus ou moins neuve, des lieux gens d'office, eux-mêmes, ne veulent . problèmes sociaux.
Communs très fatigués et provoquer, plus... C’est donc le plaisir égoïste. Conférence du Rev. F Emîhen Plan- 
en réponse, d'autres lieux communs le cruel et inutile divertissement que tirr» . . ,, . Action 1 opu-
non moins dénués de jeunesse. D'ail- poursuivent les meurtriers obstinés !a,rc ne heims.
leurs, comme la plupart des duck de des lapins et des perdreaux... Et 
presse, cet échange de vénérables ar- voilà des excès que notre droit de vie 
guments se termine sans résultats. et de mort sur les bêtes ne permet 

“Depuis qu’il y a. sur notre planète, certainement pas. 
des bêtes qui volent ou qui courent, 
et des humains armés,—ceux-ci ont 
poursuivi et occis celles-là. La pro­
fondeur des eaux n’offre même pas 
aux animaux un asile contre notre gé­
nie destructeur: ce

hommes et le plus possible exempt 
de souffrances pour les bêtes. C’est 
ainsi, lectrice, que vous n’hésitez pas 
à manger de la viande, c’est-à-dire 
des muscles, de la graisse et du sang 
qui ont vécu, et d’où la vie* fut chas­
sée violemment afin qu’on les servit 
sur votre table.

“Eh bien! dès que vous vous accor­
dez cette licence, rien n’est plus ma­
laisé que de prescrire des limites à 
votre droit de meurtre et de torture. 
Si l’homme n’est point cruel quand il 
assomme un boeuf, pourquoi le serait- 
il quand il foudroie une caille?... 
Les chasses d’automne, qui tranchent 
prématurément les jours de tant de 
volatiles et de léporides 
prolongent ceux des brebis, des veaux 
et des poulets. Pourquoi ces hôtes de 
la basse-cour et de l’étable seraient- 
ils, plus que ceux des guérêts et des

M. Thomas Bcecharrî, le chef d’or- 
chcstrc et mélomane anglais bien 
connu, a réuni les capitaux néces­
saires (pour la construction, à Lon­
dres, d’un vaste Opéra populaire 
qui contiendra quatre mille places. 
Le prix de ces places variera de 
douze sous à SI.20. L’Opéra sera 
érigé dans le West-End et les frais 
de construction sont évalués A 81,­
225,000.

Ï1 y a eu dernièrement, à Rouen, maison, on formerait vite une socié- 
un festival musical qui a réuni plus té homogène qui atteindrait en peu 
de cent harmonies, orchestres, fan- de temps à une belle perfection 
fares, chorales, orphéons, corps de d’exécution, 
clairons et tambours. Les sociétés 
primées, nous apprend le Monde 
Musical de Paris, peuvent prendre 
place parmi les meilleures associa­
tions de France.

Or, en parcourant la liste des con­
currents, tous amateurs, je trouve 
plusieurs sociétés musicales compo­
sées d’ouvriers. Elles existent dans 
des fabriques dont les patrons en­
couragent l’étude de la musique, re­
connaissant que c’est un excellent 
moyen d’empêcher leurs ouvriers 
de perdre leur temps au cabaret ou 
dans des distractions encore moins 
recommandables.

INAUGURATION SOLEN N ELLE 
DES COURS DU R. P. PLAN Tl ER 
AU MONUMENT NATIONAL.

ne se

Quel est le patron qui voudra at­
tacher son nom à une pareille fon­
dation ?

Nou publions ci-dessous le pro­
gramme de l’inauguration solennelle 
des cours de Sociologie du R. P. Plan- 
tier, S. J., qui aura lieu demain soir 
au Monument National, sous le haut 
patronage de S. G. Mgr Bruchési. Ce 
programme nous promet une soirée 
aussi intéressante qu’instructive.

Ive public y est invité. L’admission 
est absolument gratuite.

I^es cartes de membre actif de l’E­
cole Sociale Populaire donnent droit 
à deux sièges réservés.

Tous les porteurs de cartes, mem­
, , , , _ , b res actifs de l’école ou invités, vou-
boia, indignes de notre compassion. | (iront bien se rendre à bonne heure,

Bd- )car apres huit heures et quart, les «iàs mirsiimis d’hygiène
bon peupl|

éclairé sur ces quest ion s-1 à 
tuberculose* le ronge, la mortalité 
infantile le ravage, les maladies con* 
tagicuses le déciment, ça ne fail

* * *
M. A... ne goûte pas les remar­

ques que fait M. Maurice Emma­
nuel, dans YEncyclopédie de la Mu- 
snfuc. — remarques que j’ai citées 
ici-même dimanche dernier. — 
l'accompagnement du chant grégo­
rien.

* *
ou

sur
sauvages,

Il m’écrit une longue lettre pour 
me démontrer qu’on doit accom­
pagner le Plain Chant, en tenant 
bien entendu compte qu'une mélo­
pée diatonique doit être revêtue 
d’une harmonisation fondée exclu­
sivement Slir lé iff'ÜT'O /i i n fzx». I ".« f

Ses raisons son!, pour la
d'une valeur trop technique pour 
que je les répète ici. Je n'en garde- 
raj <jue celle-ci :

"El (puis, quel rôle attribuez-vous 
aux orgues que toutes nos églises 
possèdent ? Dans celles où l’on fait 
de la musique tous les dimanches 
de 1 année et qui soiW A vrai dire les 
plus nombreuses, l’absence d’ac­
compagnement au Plain Chant 
pourrait encore passer ; mais il y 
en a quelques-unes, je crois que 
c est le cas n Saint-Jacques, où vous 
êtes maître de chapelle, où l’on fait 
beaucoup plus de Plain Chant que 
de musique. Pensez^vous que, si Ton 
y mettait en nratique les théories de 
M. Maurice Emmanuel, les curés se 
donneraient le luxe de payer un 
organiste qui n’aurait à peu près 

à faire ? Débourseraient-ils 
même quoi que ce soit pour avoir 
un bel onguc qui resterait muet ou 
pour le reparer de temps à autre ? 
Ne craindriez-vous pas de voir ïes 
églises vides aux offices chantées, 
à cause de la sécheresse du service 
musical ?

“M. Emmanuel peut être un ex­
cellent professeur d’Histotre de la % 
Musique et une autorité un ce qui 
regarde l’Art Gréco-romain, mais il 
n’est certainement ni organiste, ni 
maître de chapelle, sans cela 11 
n’aurait garde d’établir une tbAorie, 
comme celle que vous avez analysée 
dans votre dernière chronique.*’

J’avoue que les raisons de mon 
correspondant, si elles n’affectent 
en rien le point de vue théorique 
auquel se place le distingué colla­
borateur de TEncyclopcdle Lavi- 
gnac ont une valeur qu'on ne sau­
rait méconnaître. Aussi M. Maurice 
Emmanuel n’exige-t-il pas en thèse 
absolue qu’on ne doive pas accom­
pagner le Plain Chant.

Sois point de vue est purement es-

Pourquoi n’avons-nous rien de 
tel ici ? Il suffirait peut-être que 

patrons pr£i«s»eiei de* salies à ; 
employés et toiiimssqêii un 

fonds destiné à l’achat des instru­
ments et de In musique. Je suis sûr 
qu’avec l’encouragement nécessaire, 
on trouverait facilement de nom­
breux ouvriers qui ne demande­
raient pas mieux que de consacrer 
une ou deux soirées par semaine A 
Vétude de la musique vocale et ins­
trumentale.

r
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PROGRAMME
leur de
voulut la monter, mais la distribu­
tion r.e convint pas au compositeur 
qui préféra retirer sa pièce.

rien.
Ah! ces médecins <pii ont organisj 

le congrès ont beaucoup de mérite! 
mais quand donc l’un d’eux décoiw 
vrira-t-il le virus contre l’apathie, ld 
serum contre l’insouciance popului* 
rc? Singulier paradoxe, ne faudrait* 
il pus commencer pur tuer les eau* 
scs si nous voulons obtenir les ef« 
fets?

Nous le disons hautement, notre 
Dr L. Ver'chelden. public instruit et celui qui ne l’est

6— Poésie, dite par Mlle Idola Saint- pas ont perdu beaucoup en n'assis*
Jean. tant pas a la séance en question. EJld

Profeweur à l'école d'élocution Colum- fut instructive, agréable et intéres» 
bian et au cours public# du santé.

Monument National. Le “Devoir”
G—Allocution de S. G. Mgr Bruchési, bre de travaux
7— Rapsodie Hongroise. . . .Hauser conférences. Nous osons croire que

Mlle M. Desjardins. le public 1rs aura au moins parcou*
8— a) la cloche.................. Saint-Saëns rus. Ce sont des documents préparés,

b)Va!#* de air de la mûris pendant de longs jours, ad
Bohème. ...... .Puccini longues veilles. Ils contiennent de*

Mlle L. Morin. conseils, ils renferment des doctri-
Accompagnatrices: Mme Verschel- ne? (l° Phis grande utilité, 

den et Mlle M. Desmarais lui convention des médecins hyjpé*
Mile Jasmin, dont ie nom et men- justes. * cottspseie, peur saisi ç^r& 

tionné dar™ le programme, fera *a 1 admirable exposition .le pun .eu .

iüsS
n’exercent guère (l’empire chez nou& 
A quoi attribuer cela?

Je préfère ne pas répondre.

La Gaité Lyrique faillit jouer 
Photls. il y a deux ans. On annonce 
maintenant que cet opéra sera pro­
bablement joué cri hiver A Paris.

Il n’y a pas qu’en France que cela 
se pratique et l’on peut même affir­
mer que la France ne fait que sui­
vre, et peut-être d’assez loin, l’ex- 
miple que donnent l’Allemagne et 
l’Angleterre.

Pour ne parler que de cette der­
rière, on n’ignore pas que les fa­
meux Besses o'the Barn. qu’on a en­
tendus, il y a une couple d’années 
m Parc Dominion, sont nés dans 
m village des environs de Londres 
dans un milieu ouvriers qu’à l’heu- 
çe actuelle, les membres de cette 
.tut:arc sont encore des ouvriers.

Le fameux choeur «de Sheffield, 
lui a donné, à l’Arena, une oouple 
[e concerts sous la direction de M. 
oward, se recrute dans les fabri- 

pies de cette ville anglaise./
Si la fondation d’un orchestre ou 

l’une harmonie est coûteuse, A cau- 
te des dépenses que nécessité l’a- 
shat des instruments, si, pour le 
premier, il cm presque impossible 
le trouver chez nous des instru­
mentistes, il n’en va pas de *né*ue 
l’une chorale. Dans une fabrique 
jui emploie plusieurs centaines 
d’ouvriers, hommes et femmes, il 
devrait être très facile de trouver 
une centaine de bonnes voix mix-
s , *
ICS.

Fred. PELLETIER.
♦ 4—Noël Boëllman

Une découverte
“—En êtes-vous tellement sûre, lec­

trice? N’y a-t-il d'utile à l'homme que 
sa substance?
n’est-il pas, souvent une condition de 
sa vie? Votre mari—qui est chas­
seur et cha»»eur passionné, je le ga­

... gérais, l'ayant deviné rien qu'à vous 
iro ia chasse, je me fais fort-de :e ré- j otre mari ne trouve-t-il pas dans 
péter, en l'aggravant,—contre la pé- ce violant exercice l’india^ensable, 
che, considérée pourtant comme un y antidote d'une vie sédentaire.

. , passe-temps de gens entre tous inof- - â‘un rüxit labeur inLeliecVuéî, tie
n »•» o fherur. de fegjifs. Assistât^ jamais, Wtr tout cs T-' le congestionne.

cr,à une pêche aux grenouilles ; Votre : alourdit, l'anémie? ... Il pourrait
sensibilité ne s'alarma-t-elle point de ne point chasser et cependant faire
l'horrible supplice imposé à ces paisi- de 1 exercice, c'est entendu; mais si 
blés habitantes des roseau transper- c est le seul exercice oui l'attire? Si 
cées au hasam par l’hameçon, retirées le plaisir de tirer perdreaux et lapins 
de l’eau vivantes et lacérées, c-t dont est seul assez vif pour aiguillonner 
i’agonie se prolonge parfois un jour sa paresse? C’est le cas d’un grand 
et une nut,—jusqu'au repas où on la nombre de Français. Je crois bien 
mange?... C’est cruel, c’est affreux, que la chasse à tir est l’unique sport 
n’wsUce pas?... Pourtant une âme violent que la majorité de nos com- 
de mansuétude, de piété et de poésie patriotes goûUsnt sans reserve. Sans 
comme Eugénie de Guérin iaconte B chasse, les Français — ceux du

rweife Atw
gens de perpétuel loisir — ne bouge­
raient guere plus hors de leur bureau 
qu’à leur bureau.

“Ainsi la limite de notre droit ani- 
I nurlicide se recule, dès qu’on la con-

On ignorait sans doute que Veau de 
Floride étanche la soif. Grâce fi la 
“Patrie", il n’est plus permis de l’i­

On y ii»Hii, en effet, mer-

ublié un bon nom- 
us aux multiple*ni;Son divertissementrien

gnorer.
credt, dans ce qu’elle appelle un or- bilité vous suggère dWgumenta con- 
ticlc de fond, ceci:—

votre sensi­ble

ê “Mais l’eau de Floride n’est pas 
seulement employée en applications
— • r-nrs
voir un barbier, au moment de don­
ner une lotion, s’en ingurgiter su­
brepticement une plu* ou moins 
abondante rasade.

“La soif peut venir même aux coif­
feurs, et faute de pouvoir aller ln sa­
tisfaire au cabaret du coin, il est 
presque tout naturel que certains 
aient découvert que l’Eau de Flori­
de aussi fait passer la soif.

Mai* non, mai» nmifg i* n csi pas 
“presque tout naturel que certains 
aient découvert que 1 Eau de Flori­
de aussi fait passer la soif’. Vous 
êtes-trop modeste, confrère.

+
Le correspondant berlinois du “Dai­

ly Telegraph”, de Londres, nie la nou­
velle lancée il y a quelque temps que

n tnz» .tr.ii <6
dta terrains à Vancouver. D’autre 
part, une dépêche de Victoria affirme 
de nouveau que le Kaisers fait, dans 
la Colombie britannique, des place­
ments de deux millions.

Psai 6- OUIMET.
1 * Fmn.rourw»A«ro nui n* e/xnf no« r.niiuA. . ^ A J «.«1<y» *>»» uvuicui . ♦jjï| dépenses se rônuirairai à 

peu 4 chose, si le patron voulait 
bien prêter la salle 
étions. En recrutant! 
mi les employé* qui restent pendant 
plusieurs années à l’emploi «de U

««.Um

“La moyenne des humains — j’en- 
tehds don humains sensibles et déli­
cats—s’adjuge le droit de vie et de 
mort sur les bêtes, à la seule condi­
tion que ce meurtre soit utile aux

Ce journal est imprimé au Na 71a- 
rue 5ain+-Jacques, à Montréal, pal 
“La Publicité” (à responsabilité fcti« 
mitée). Henri Bourasaa, dlrecteutrgét
rant fsiJ932 - >ï -

pour les répè­
te rhoeur

A
V

* • • -fv
.
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LA VIE EST PLUS CHERE AU CA 

NAD4 QU’EN AUCUN AUTRE 
PAYS.—CAUSES El’ REMEDES.

%mtr

Charlton est abreuvé, par le# Italiens, 
à Corne où il subit «on procès, de 
fleurs et de sérénades.

La coutume devient universelle de 
prendre parti contre le 
C’est comme au théâtre des marion­
nettes d'autan.

I Lv procès Lavergne-“La Patrie” au­
ra vu, entre autres, l'avantage d'ap­
prendre au “lecteur qui ne lit que la 
“Patrie” que M. l-rouis-Joseph Tarte 
en est le directeur politique.

Allons, tant mieux.
* * *

Le “Toronto Star", parlant l'autre 
jour des préjugés de race, disait:

“Au cours de sa carrière, Sir Wil­
frid a eu maintes fois à combattre les 
préjugés de race. Dans l’Ontario on l'a 
dénoncé comme français et catholique, 
et dans la province de Québec, comme 
mauvais catholique et anglais. Sir Ja-j 
mes ( upper, lui-même, un chef cou- : 
survaleur, s’adressant à un auditoire 
français, a dit: “Sir Wilfrid Laurier 
est trop anglais pour moi.” Lorsque 
pour la première fois il est entré dans 
Je cabinet fédéral, ses adversaires po­
litiques de In province de Québec ont 
dit qu’il était devenu ministre pro­
testant.”

Et les lecteurs de Toronto et de 
l'Ontario, qui ont déjà une si avanta­
geuse opinion de nous, vont nous croi­
re assez bêtes pour avoir cru ça. Mais * * *
qu'est ce que ça fait si cela peut atti-! te . . . . .,
rer de la sympathie à un parti? La ! J*c lion sociale :
“Presse” brandit avec fierté le mor- j 1-ord Salisbury, dont La bon 
ceau et un intelligent lecteur y trou- « Presse de l ans vient de pu 1er, 
vers de nouveaux motifs de raffermir dans la dermere livraison des Coti­
sa foi libérale. ;• temporains , la biographie, eut une

Si-STteTMTl?AS ^
l nis, qui nous les ont vendus $118/ Communes a 3 ans... -
000,000. On comprend alors qu il ait eu une

vie abondamment remplie.
* * *

line dame de New-York a fait cons­
truire des maisons qui ne seront 
louées qu'à des familles ayant des 
enfants. Les journaux la félicitenet, et 
ils ont raison.

Mais on ne peut se défendre de pen­
ser avec tristesse que cette bonne da­
ine a été 
que
réal comme à New-York, refusent de 
louer leurs immeubles aux ménages 
où il y a des enfants. Ne serait-il pas 
temps que la police des moeurs s’oc­
cupât de ces gens répugnants?

* * *

i
II,'V *-vChaque fois qu’il nous arrive 

d’Ottawa un bulletin officiel, ou du 
ministère de l’Agriculture, ou du 
ministère du Travail, on constate 
que de plus en plus le coût de la vie 
augmente. S’il est vrai (le dire qu’il 
n’y a rien de plus cloquent que les 
chiffres, ceux que nous apporte le 
bulletin du ministère du Travail, 
pour le mois d'août, parlent une 
langue qui devra nous faire réflé­
chir.

Le Porterigendarme. La •rli,* Crown Stout/■_
V.L* *

Dit le “Beacon”, de Stratford:
“Les pommes d'Ontario sont répu­

tées les meilleures. .
Allons, les gens de Saint-Hilaire, 

allez-vous laisser dire ça?

BIERE DOW •T Dow
à capsule jaune

est la meilleure bière 
brassée au Canada 

et il n y en a pas de 
meilleure ailleurs.

est appuyé par le* 
recommandations de 
trois générations des 
médecins canadiens 
les plus en vue,comme 
un tonique excellent 
et un breuvage nour­
rissant. Les femmes 
comme les hommes 
tirent un grand béné­
fice du Porter Crown 
Stout.

t
Le Roi vs Bon- qu'à suivre doucement ln bande lisse

j de la table de billard 
droit au but,

Le Roi vs Bon va lot! 
fralot !

La voix du greffier Mcders fait re­
tentir le prétoire, résonne dans les 
corridors et. incidemment, réveille 
l'huissier audiencier, qui profite lâ­
chement de l'occasion pour brailler à 
son tour:

—Le Roi vs Bonvalot!
Vous allez vous demander tou! na­

turellement ce que le Roi vient faire 
dans cette galère; mais vous ne de­
vriez pa.s ignorer que Georges V, dans 
sa profonde sollicitude, s'occupe tout 
spécialement de ceux qui ont mai lit# 
à partir avec le Code Criminel. Les 
coquins d'origine anglaise sont en­
voyés ici pour y faire pénitence, et 
ceux d'ici sont envoyés en prison 
quand ils n’ont pas d'argent et quand 
on les attrape.

Si un individu vous dérobe votre 
montre, votre argent, votre femme 
ou votre servante, ou même votre âne, 
il est impossible que vous poursuiviez 

le criminel. Le Roi se

*pour arriver 
sans siîÇoUBse, sans 

bruit et sans incidents.
Bon va lot avait préparé des règle­

ments sévères et avait donné les noms 
inconnus d’un groupe de sportsmen 
qui devaient surveiller la course. Ces 
personnes devaient surveiller surtout 
le colimaçon afin qu’aucun parieur ne 
vint le tenter par des feuilles de sa­
lades plus ou moins bien placées à sa 
portée. I! y avait un chronométreur 
a chaque bout de la route de la jument 
et un arbitre
ou le silence devait régner, 
maçon est un animal très sensible à 
la musique, surtout celle de Puccini 
ou de Fred. Pelletier) .

Le premier jour, la jument était 
cotée deux à un, mais la publication 
d’un travail de Quatrcfarges sur la 
vitesse des colimaçons dans la défen­
se de leurs petits, déplaça les rôles et 
'e colimaçon monta de 3 points. Deux 
jours plus tard, la “Lune” publia les 
reçois passés d’Arabella 111, 
fit encore changer la cote.

La coursa devait avoir lieu le sa­
medi suivant et le vendredi soir, Bon- 
valot avait inscrit $600 dans 
vres.
vé, l'était

* -•j.
Le pourcentage du coût d'achat, 

pour 270 articles tie première né­
cessité, en est rendu à 163.2, alors 
qu'au moins de juillet de cette an­
née, il n’était qu’a 135.9 et que Tan­
née dernière, au mois d’août, il était 
à 133.3.

Cette accrue extraordinaire dans 
un pays comme le nôtre, est on ne 
peut plus alarmante. Ces chiffres 
prouvent que le coût de la vie chez 
nous a augmenté, durant les dix 
dernières années, plus qu’en aucun 
autre pays du monde.

En effet, si l’on en croit les chif­
fres du rapport de la Commission 
Boy a le britannique, sur le sujet qui 
nous occupe, le coût de la vie a 
augmenté chez turns de 51 p.c 
alors qu’en Australie et en Nouvel­
le-Zélande cette augmentation n’est 
que de 16 ip.c. ; en Angleterre et 
en France, de 15 p.c. ; en Autrichc-

n.c. ; en Allemagne, 
p.c. ; en Belgique, de 32 p.c., 
Italie de 20

La “Presse” disait, mardi :
“L’Empereur Guillaume, paraît-il, 

est à court d'argent. Il n’est pas le 
seul.”

Plaie d'argent n’est pas mortelle. Ce 
qui est bien plus triste, c’est d’être à 
court d esprit.

i

* * *
—Justement, conclura M. Bruno 

N autel. Il se cache, et on s’apercevra, 
lin beau matin, que nous avons sur 
notre territoire une succursale des 
chantiers Ivrupp.

La qualité est 

nue universellement 
des connaisseurs.

recon­

duis la salle de billard
( Le coü-

IM

À <

Hongrie, de 32 
de 30 
et en 

N'est-il

1vous-meme
charge de cette besogne, comme il se 
charge de vous en faire payer les 
frais.

• Les cris poussés par le greffier, en 
même temps que les clameurs de 
l'huissier, eurent pour effet de faire 
sortir du couloir, pour entrer dans le 
Prétoire, un petit homme gras et 
joufflu, trop bien mis et l’air trop in­
nocent pour être l’un ou l'autre et qui 
répondit d'une voix suave: “Bonvalot, 
c’est moi.”

Il y a mille façons de dire “ C’est
moi.” Le Roi soleil en avait une toute Le samedi matin, Bonvalot atton- 
apeciaie qu il servait aux reporters du da it resplendissant à la porte de l’hô- 
Conseil des Ministres et qui s’est tel Windsor pour expliquer aux délé- 
transmise dans 1 histoire. Le petit!gués des parieurs que la jument avait 
garçon qu’on accuse d avoir vole des pris un léger rhume en venant de To- 
confitures et qui avoue ‘ c est moi ronto. Elle ne pouvait donc pas cou- 
montre une manière bien plus humble. ,ir et la course était forcément

Bonvalot en disant son "c'est moi”

ce qui * * *
Que pense du loyalisme de ces 

40.000 automobilistes le directeur po­
litique de la “Patrie”?

* * *

p.c.
extraordinaire depas

constater qu’au Canada où la pro­
duction agricole devrait être abon­
dante au point que les comestibles 
et les vêtements devraient être à la 
portée des bourses les plus mini­
mes, la vie soit plus chère qu'en tout 
autre pays et augmente toujours 
plus que partout ailleurs ?

Quelles sont donc les causes de 
cet état de choses ? Elles sont -mul­
tiplets et complexes, et ce n’est cer­
tes pas en un court article «de jour­
nal qu'on peut prétendre les décou­
vrir toutes.

•T

The National Breweries. Limited.
ses li­

Ve chiffre, qui semble peu éle- 
néanmoins quand on sait 

que la plupart des parieurs étaient du 
braves gens dupes de leur bonne foi 
et pauvres (comme toutes les gens de 
bonne foi).

Un observateur anglais estime que 
les suffragettes se conduisent comme 
elles le font parce qu’elles ne sont pas 
mariées. Et il préconise logiquement 
ce remède: qu’on marie les suffraget­
tes. Fourrurespoussée n agir ainsi parce 

bien des propriétaires, à Mont­rées gros parieurs, s’il en 
eut, avaient placé leur argent ailleurs 
que chez Bonvalot. Si, pour l'exemple, ce bienveillant 

sociologue voulait bien en épouser 
une

* * *
Ce sera bientôt le temps de ta Fourrure. Pen- 

scz-y dès maintenant et venez choisir cette que 
vous porterez cet hiver. Nos modèles sont des 
plus récents, du meilleur goût et très en faveur 
parmi les hommes et jeunes gens autant que 
chez les Canadiennes les plus élégantes.

yous avons un très grand choix de Pardessus 
en fourrure et doublés en fourrure, ainsi que 
Manchons, Etolcs, Tours de cou, etc.

y os prix, comme toujours, sont plus bas que 
partout ailleurs.

La nrincipale, à notre avis, con­
siste dans l’erreur commise par le 
Canada de développer l’industrie 
sons encourager, en même temps, 
la culture relative.

Nos villes .grandissaient, les usi­
nes se multipliaient, l’industrialis­
me intense se généralisait et nos 
cultivateurs qui continuaient de 
toujours récolter que du foin et du 
blé sans se soucier de culture 
raîchère, se décourageaient du peu 
d’argent que leur mérite leur

“Le mensonge et l'iniquité sortent 
tout naturellement des ateliers du 
“Soleil”, comme la fange sort de l’é­
gout, et, en se perdant dans la masse 
populaire, ils servent de pâture aux 
appétits les plus vils d’une race de thécaire.. 
partisans fanatiques, préjugés et 
ignorants. Cette feuille impudante 
nourrit ainsi et exploite les bas ins­
tincts de la canaille que l'on retrouve 
plus tard dans les assemblées, armées 
de pierres et de binons, et lapidant 
ceux qui veulent faire entendre une 
parole de vérité. Cet astre de carre­
four rayonne ainsi dans le cloaque et 
verse sa fausse lumière à tous ceux 
que la haine, l abrutissement ou l'es­
prit de parti fait ramper dans les té­
nèbres et dans la boue.”

Cela est découpé dans L'Evéne­
ment ” du lundi 22. L”'Evénement” re­
proche. de temps à autre, au “Devoir” 
et au “Nationaliste” d'être violents...
Que voulez-vous? tout le monde ne 
peut avoir la modération et la délica­
tesse de touche de L'Evénement .

La “Patrie”, signalant la publica­
tion des discours et conférences de M. 
Louis Chapais prévient “tous ceux qui 
aiment à munir leur arsenal biblio-

re-
mise au samedi suivant. Cela desap- 

^ous débitait tout un piogrammc. Il pointa un peu les parieurs, mais chan- 
exprimait sans le dire : Lest moi • geit en même temps la cote qui attei-
Bonvalot, l'homme eu qui on a eon-| gnait 8 à 3 en faveur du colimaçon, 
fiance, celui qu'on admire et qu'on ne . Le samedi suivant, Bonvalot avait 
respecte pas, celui qu’on chérit sans ; quitté l’hôtel et on n’entendait plus 
l'aimer, qu'on fréquente par habitude | parler de la jument ni du colimaçon, 
et qu’on évite quand on le peut.” L’histoire se terminerait ici si Bon­

ne son métier ou de sa profession, va lot n’avait pas, une dizaine de jours 
comme vous l'entendrez, Bonvalot auparavant, fait la rencontre d'une 
eFt bookmaker mais le métier est charmante blonde - rousse - peroxidée 
pnr.’ois précaire et il faut avoir plu- qui se donnait comme veuve et l’était 
sieurs cordes A son arc. Légèrement en réalité depuis peu. Bonvalot, rou- 
compromis dans le meurtre récent Ward avec les hommes, se laisse plus 
d'Ottawa,Bonvalot avait fui la capi- facilement tenter 
taie pour la métropole où il s’était 
trouvé A sec et avec une petite note 
d'hAtcl assez élevée. L'affaire d'Otta­
wa, bien qu’il n eut rien A y Voir,

•l’avait énervé, on aime peu voir les 
gens de jus.l.ce, surtout ceux de l'ha­
bileté des* limiers de By-Town, venir 
fourrer le nez dans vos affaires et 
les affaires de Bonvalot n'cxalaient 

as toujours ce partum qu'on at tri­
ne aux grandes vertus. Pour ces 

faisons et beaucoup d'autre* encore,
Ponvalût avait tenté d’exploiter ses 
talents de chevalier d'industrie et 
C'est ce qui noua l'amfnc devant le ju- 
go Zabin, accusé de trente-neuf esbro- 
queies ou, comme on dit au Palais,
•'obtentions d'argent sous faux pré­
textas”. Une douzaine des trente-neuf 
plaignants sont IA et ils dardent des 
regarda furibonds sur Bonvalot qui 
salue le juge, sourit au 
fait un 
graphe.

Les faux prétextes dans le cas de j maçon n’avait pas de chance de gn- 
B on valût, se résument comme suit. | gner et que mon vingt piastres m'en

cour­
ût il s'est sauvé

Voilà ce que c’est que de se spécia­
liser dans les questions militaires.

« •* *
Des dépêches venues de l^ondres, et 

apparemment de bonne source, di­
saient mardi: “La décision prise par 
l’Amirauté d’expédier dans la Médi­
terranée, au commencement de novem­
bre, une flotte comprenant huit ba­
teaux de guerre, trois croiseurs cui­
rassés, huit croiseurs et huit croi­
seurs légers, ainsi que l’envoi de qua­
tre grands cuirassés aux Bermudes, 
indiquent un changement radical dans 
la politique navale de la Grande-Bre­
tagne, laquelle, à cause de l'état de 
ses relations avec l'Allemagne, a tenu 
à peu près tout son effectif naval dans 
ses eaux depuis quelques années.”

Alors, c’est fini, le péril allemand?
Ce n’est donc plus bon que pour les 

gogos et les feuilles qui alimentent 
leur badauderie?

ne

ma-

■■ rap­
portait et ils quittaient les champs 
pour la ville.

Quand on songe que pendant la 
dernière décade, au Canada, la po­
pulation rurale n’a augmenté que 
de 16 p.c., alors que In population 
urbaine s’est accrue de 64 p.c., on 
ne peut s’empêcher de dire que 
l'augmentation du coiil de la vie est 
dûe à cette situation anormale.

Quand il n’y a que les consom­
mateurs qui augmentent 
bre, comment voulez-vous que la 
terre, cultivée de moins en 
et toujours selon les vieilles 
thodes, puisse produire assez pour 
que les comestibles au moins soient 
à un prix abordable à tous.

Voilà le mol ; quel est le remède ? 
Î1 n’y en a qu’un. Plus de culture 
sarclée qui demande, sans doute 
plus de travail, mais qui apporte 
de meilleurs bénéfices.

Que le gouvernement établisse 
des fermes modèles dans des dis­
tricts de comtés et yu’il nomme des 
conférenciers agricoles permanents 
pour ces «districts. Les enfants ap­
prendront de ces conférenciers à 
aimer la terre ; leurs parents sau­
ront lui faire produire tout ce qu’on 
est en droit d’attendre d’elle. On ne 
la désertera plus parce qu’elle sau­
ra donner des revenus et dans les 
villes les produits de la terre seront 
en plus grande abondance et à meil­
leur compte.

Chas. DESJARDINS & Cie
LIMITEE

130 RUE SAINT-DENISpar une cotte que 
par une cote et il alla rendre visite à 
la blonde. C'est avec elle qu’il rêvait 
de dépenser les paris de tous les 
gogos. Par malheur, un de ses com­
manditaires le rencontra rue Saint- 
Laurent, le suivit, apprit le lieu de 
sa retraite et le fit arrêter.

C’est celui-là

• vV •/ k ,

en nom-

DEMANDEZ LE DOUDIN HYGIENIQUE DE TAILLEFER & GIE,moins 
me-qui est entendu le 

premier comme témoin à charge.
Vous dites, demande le greffier, 

que l'accusé vous a enlevé par faux 
prétextes, 
lars ?

» * *
préparé avec le lait le plus pur. Les produits entrant dans la fabrica­
tion de ce boudin sont inspectés par les autorités du gouvernement 
fédéral. Ne se vend qu’en boite d’une livre, ce qui l’exempt de toute 
poussière et saleté. En vente dans tous les étaux de première classe.

Après les ovations faites à Thaw, 
voici que le meurtrier américainl

une somme de vingt dol-

—Oui,
—Hein ?
—La jument.
—Expliquez-vous.
—Voici : Monsieur

organisé une course entre une jument 
et un escargot, j'ai fourni l'escargot 
(rires dans la salle) .
—Un poisson? demande le greffier. 
—Non, un colimaçon, 

raison.

j’avais gagé sur la jument. M. L. P. PELLETIER FERA-T-IL 
CESSER CET ABUS ?

Qu’on n’attende pasLE PLEBISCITE1 accusé avait

Que l’on contraigne les cochers, chauf 
feurs et charretiers à stopper et 
arrière des tramways en arrêt 
avant que le mépris dés règlements 
ait amené des accidents mortels.

greffier et 
clin d’œil amical au sténo-

ON OUBLIE UNE TROISIEME AL­
TERNATIVE, ET TRES IMPOR­
TANTE: L’ADMINISTRATION DE 
LA VILLE DE MONTREAL PAR 
UNE COMMISSION.

Comme de 
il m'avait dit que mon coli-

Les prétendus journaux, qui ne sont en réa­
lité que des feuilles d’annonces, privent le 

Département des Postes d’une légitime 
recette de

Quinze jours auparavant, cet intéres- I rapporterait, cinquante, mais la 
sant personnage était arrivé chez un ; se était un 
nommé La branche, homme qui s’occu- avec mon argent.

Le juge.

Deux cochers de fiacre convain­
cus d’avoir manqué aux règlements

oÆL». de nos échevins, „„ été

lieu d agir, s agitent afin de tune s£c cj Sf0ppCPt aux coins des
consulter la population montiealtu- rues> unc certaine distance en ar­

a e sc sur 1 opportunité du maintien ou rj£re d'un tramway en arrêt, ont etc

Au Conservatoier commkS^'M^Médèrir&infy %à rjnmM1(,° par le rccore
nvs sont de* parieurs ou simplement C’EST LE PUBLIC QUI EST VOLE w ii met une ardeur toute particulière; Ils I1C levaient pas volé. Et il esld hennétes victimes d'un escroc. I OCCDIm et cela se comprend puisque c est le :x CSp,vrer qlIC celle condamnation

Le juge. Continuez. - ■ . - ■■■ —— -■1 — gros numéro, sinon 1 unique, de son gppa unc petite leçon pour les co
Le témoin. — C'est tout. Je veux ------------ programme de candidat a la mai- allers de fiacre, chauffeurs el char*

v „ ... ,n?n ymgt piastres. (> nous £crjt d’Otlawa: ldi, les journaux-catalogues, et si tttcft twovatthw rerie”.< ... -- retiers de véhicules de tous genres,
reprit Bonvalot | Le juge — Un autre témoin. tiens d’un fonctionnaire gé- ! l'on en croit le chiffre qu’ils don- J N , H proposa donc, n la dernicre Car les ordonnances municipales

Francis Lntrellle est le témoin aui- néralement bien informé sur les Tient de leur tirage, on peut se faire! Ainsi qu’il a été annoncé, les cours seance du conseil municipal, ap- réglementant la circulation son!
tien pour faire courir la jument qui vant. C'est La branche, qu'il connais ! projets du Département de.s Postes, ! quelque idée ilc.s sommes énormes'«'ouvriront au Conservatoire Lassai- puvé par 1 echevin \ andelac, que le partout très mal ou très peu obser*
se trouve en ce moment à Toronto et ;Saii bien, qui l'a engagé à parier. Tiu’a ia prochaine session de la que celle irrégularité fait perdre au le le mercredi 1er octobre. On s’ins-1 Greffier de la Lite reçoive mstrue- vées. Et Dieu sait, pourtant, s’il se-
d’où je puis la faire venir demain on Le juge — I^t vous avez parié ? ! Chambre des Communes, en janvier Département des Postes, au (km- crtt 128 rue Saint-Hubert. On aura tion de soumettre aux électeurs en rap nécessaire qu’elles fussent oh-
mf'me ce soir. La course sera réglée -Sur le colimaçon. La branche que Vannée prochaine probablement, on versement, au peuple. lu ailleurs le# conditions de l'inscrip- général, conformément aux disposi- servées dans une ville où le trafic
comme suit. La jument montée par j0 connais très bien I mettra a l’étude, en même tenqxs j Si noire correspondant est bien tion. Nous voulons attirer Fatten- lions de la Charte, le 3 novembre est (j;x f0js ir0p considérable pour
vn jockev poids lourds devra partir Le greffier — Nous aussi que le colis postal, un projet de re- informé et si M. L.-P. Pelletier met |tion sur une innovation qu’y sera prochain, les questions suivantes : ja largeur des rues,
de l'hôtel Windsor et se rendre à Le témoin - m’a dU mie r’étnit maniement (les tarifs postaux pour,à exécution son projet, il aura réa: faite cette année : “Etes-vous favorable au maintien Les tramways» sont presque tou-

EEEHIB:—'tel même. l.a distance A parcourir , , ju" 1 y* firiimt .lu prix <le faveur des jour- bon sens, fut-il un adversaire, de- n est spécialement réservé aux élêv.y “Blessons favorable- a ce que heures, il y a, dans les voitures de
pour la jument est de douze milles, j , . "aux. n'en sont pas. mais devraient vrn lui en rendre témoignage. des deux sexes qui ont l’intention de l'administration de la Ville soi fai- ln C(>mpaRnie. un encombrement, ur
nolt 63,360 pieds et v ile que le coli- rnj Vnnf* .* t * e, Sf 1 courfvgc être classées sous la rubrique j Sous les conditions u< tuelles, le g* consacrer au Professorat. Ce te pur un conseil municipal et pat entassement qu’on ne saurait dé
marco doit couvrir dans le même ,1 J " dc n course. U ma des catalogues et dt\s matures de ministère de.s l ostes véhiculé a cours est d'au moine une année. des commissions formées de ment- crire — vous le voyez du reste tou?
temps est de deux feis huit pieds ci'1* . * connaissait et quelle publicité.” Pvrlv " Mu*: ^ . ° ,lîtnil> .°,— Les candidats ou candidates qui bres du conseil ?” . les jours. A chaque arrêt (l’un tram
deux fois quatre pinte, soit 24 , m.in h.lalt tlc ft(>n(1‘ j r. .------------ \ (]vs VvnV1ll”txs tonnes ,1c prêt en- ont pas^é leur examen de sortie avec Une motion de MM. L.-A. Lapom- waVe (.’est une bousculade sauvage
Pieds. Vous voyez donc que le coli- i I,e J !irc- v n somme, vous ne fai- Ln*m * , . , . k minUtn» ,lrs r!î,^üX iMV1 r ° r fl!1 (lv succès obtiennent le diplôme et le tt- te et Robinson, adoptée h une majo. parmi ]?s voyageurs qui montent.
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ne a su tirer une moraie ue cv nui > iriiueriv tituc' ou quatre autres »1L»mAnl ù son Dénartomvnt tes s’accroissent *•* «-v,......x, ^ V««vv cviuüjü *üb- i vi^ueui i vu uicü yuniv..-.bu.>

prieê et tous les bons gogos avaient floués mus on entend l’accusé Bonva- j ! 'Nl .’V j'i.' l|n||.ir^ monter les roc dt^s de son Départe- A part ces obligations, tous les Si MM. Martin, Vandclac et leurs
mi« l^ur orKvn*- ^ir ^ b vre dont V* lot qui n’a vas préparé de dta^oar». ” j1min‘;sirv des Postes a l’ambi- ment, devra commencer par faire cours sont *ratuita partisans croient que le peuple veut
«a te MASE?oE§RsENpf

au poteau pendant que ia t rtae pre- co.nse devait avoir neu et si elle n a navtcmcnt. L’un des plus sûrs mov- irrégularité qui est, du même coup, changement désiré, c est la suppres-
natt le tournant de l estrade et Pas eu lu-u c e>t à cause de H mMa- * s (V;iUvindre ce but, et Lun des imi% injustice envers tous les contri- Le cours pédagogique comprend les sion du Bureau des commissaires ?
quand il vit t»a rival toucher au fil, die d*Arabella VI. I premiers auxquels il est naturel buables. matières suivantes: “L'ait* de savoir! Pourquoi ne présenter que deux al-
il fit semblant de vouloir la rejoindre Le juge.— Vous avez néanmoins era-l^,;, ^ ministre ait pensé, c’est enseigner la diction française par les! tentatives — échevins et commis-
en quelques fouiées. Mais, va te ai- Poche 1 argent . Id’cmpécher que les tarifs postaux Simon BREVAL. textes, la conaissance approfondie de sarres ou bien échevins seulement
re fiche, le jocKey Va r tenu nu bon Bonvalu,.— bon peu, monsieur le Uoioiit illégalement abaissés en fa- . la lecture à haute voix( du mécanis-l — alors qu’il y en a une troisième.
moment et la tortue côLe 119 l a juge, fort peu. car j ai dépensé beau- ve;lv (tr (*'lui-ei et de celui-là. -------------- ♦-------------- me de la voix, de la mimique du ces- qui serait l'administration de la
gagné la course, par une demi cara- coup pour faire venir 'a jument ici. (>r% les journaux bénéficient d’un î a 1 te, du maintien, de l’art oratohe etdra Ville par unc commission, sans con-
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W wBWK nu %♦ • «» n..* i, i#' innUniIoublier es chroniques d actualité, tou- I ceau impose). * g .* v Et nuis, est-on bien sur que c pst fort* oour mesurer la paix du monde
port*, àêearçonaer *ortm>muorte «t je parte encore sur ?n réalité un ouart de sou Fonce   jours si instructives et si attrayantes, t et examen a ;ieu dans la première |e peuple oui demande un change- et de rêver A dey combtnaiaonc con-

une jsm-nt, mCmo sur Jenute W.“ <>:t Vsous în livre   ïc Gouverne- docteur Calot, d’Auguste Dorchhin, semaine de l’ouverture des cours du ment de regime, et non ce pauvre quérante* pour l'avenir, s'ils doivent
m-'nt n^rd donc 12 nnr livre de L. Mérat. d’Yvonne S&rcey, du Conservatoire devant le directeur et Médéric Martin ? ainsi disparaître dans cinquante-neuf
Et, si Von sou pèse, surtout le same- Bonhomme Chrysale, etc. les professeurs da IXcolr » Charles DUFBESXK !
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(clics le.pe de loteries clandestines 
• sont, toutes) et lui avait demandé de parié dans une course ? 
•bien vouloir lancer avec lui une affai- 
. rc très lucrative.

—V<t :i en deux mots, lui expliqua

— En somme, vous aviez Emile HE DA RD.
sous par livre.1 t

Le témoin. — U n'y a pas eu de 
course, 11 a volé l'argent.

greffier. — (Au juge) On ne 
; Bonvalot, ce dont il s’agit: Vest peut pas savoir all juste si les victi* 

course entre un colimaçon et la
Ara­

be

‘une
f jument* de course bien connue 
fbella 111.

—Pardon, fit Lnbranche, mais je 
crois quo vous êtes devenu fou ?

—Pas du rout, 
sans se troubler. Je possède une op-]

1 .o ini'p| * “ Ç» *- *
11 n M>Jt fine }\t\ nUoptnnnl

S a» • esi/n t % i! o noH onr '.aj| * i »• % | V t*

f’iiA 1 n
{possible ? demanda t il vuîin

1 1
• rtllrj.w lV M . .1 Vx$ | . j fit• i
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il i mju | mi ô i nmi mmiway, qui 
cite.

Probable que les recorders de­
vront imposer encore bien de? 
amendes avant que les règlement» 
soient compris et observés. Et ils nt 
devraient jamais en laisser passer 
l’occasion. Et que la police soit in­
exorable. Qu’on n’attende pas, pour 
agir, que des voyageurs aient ét<! 
tués.

S. S.
+

La fin du monde

ïiôiaiti aii eu JttT • ta ouivc u ci-

;

i

paris.

test.
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velt auwi a-C
' . à <Vlr'lî eu, .*!?! r# chan­

! n’avait, P.-M. B.
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Vk'S \ EES IS EDITS mont ivs femmes n'hésitent pas A en-1 
trepreudre ce hardi voyage, mai a olleè ! 
en gardent le meilleur souvenir. Elles 
rentrent t\ Vhôtel. elles offrent du 
thé à leurs amies accourues pour les j 
complimenter, et cliva sont des hé 
roïnes pour tout un jour.

Aux termes d’un information venue 
d’Athènes et qui jusqu'ici n'a point 
été démentie, dit Junius dans l'“Echo 
de Paris", il serait question de don­
ner au couronnement du roi Cons­
tantin un éclat et une solennité en 
rapport avec la situation faite A la 
Grèce par les derniers événements. 
Le nouveau “Basileus" ceindrait le 
diadème et revêtirait le manteau des 
^empereurs Byzantins, conservés, pa­
rait-il, dans un couvent du mont 
Athos. On peut se demander com­
ment une pareille manifestation, avec 
ce qu’elle implique de vastes espoirs 
et de vertu symbolique, serait accueil­
lie dans le grand empire slave. A 
propos de la complication heureuse­
ment fugitive provoquée par l'inci­
dent de Va valla, nous avons eu ici 
l’occasion de rappeler les raisons tra­
ditionnelles pour lesquelles la Russie, 
après avoir vu arrêter les Bulgares 
sur le chemin de Sainte-Sophie, ne 
pouvait pas se montrer plus indiffé­
rente à une avance trop marquée des 
Grecs dans la direction des Dardanel­
les. Plus que jamais il importe qu’à 
Athènes on ne les perde pas de vue. 
à l'heure où ni la question des îles de 
l’Egée ni même celle de la frontière 
de l’Epirè ne sont encore réglées 
définitivement et où la Grèce reste en 
face de l'hostilité à peine voilée de 
l’Autriche et de la compétition décla­
rée à l’Italie.

Je sais bien que, depuis les témoi­
gnages retentissants que l’Allemagne 
s’est hâtée de lui donner de sa sym­
pathie pour la victoire, l'Hellénisme 

j e se considère comme assuré de l’appui 
du puissant empire qui est à la tête 
de la Triple-Alliance. L'empressement 
du roi à se rendre aux manoeuvres 
impériales en est un indice suffisam­
ment significatif. Mais les Grecs 
sont-ils aussi prémunis qu’ils le 
croient contre tout mécompte éventuel 
de ce côté? A voir dans quelles con­
ditions se poursuit la négociation di­
rectement engagée par 1^ tsar Ferdi­
nand avec la Porte au sujet d’Andri- 
nople, il n’est guère douteux qu’elle 
ne tende à quelque chose de plus que 
le rétablissement des relations paci­
fiques entre deux voisins ou une rec­
tification de frontières, si étendue 
qu’elle puisse être.

Une partie se joue contre les vain­
cus de la première guerre balkanique 
et ceux de la seconde, qui les réunit 
tous lot deux dans un commun désir 
de revanche, et dont le premier effet 
est de réintégrer la Turquie dans les 
Balkans. Contre qui cette partie est­
elle appelée à se jouer, si ce n’est con­
tre ceux qui ont eu la plus large part 
des dépouilles européennes de i'Ein- 
pircTurc, et cela davant une Autriche 
et une Italie plus ou moins activement 
malveillantes et sous les yeux d’une 
Russie inquiète et troublée, puisqu’il 
s’agirait, en somme, le cas échéant, 
d’une lutte de slavisme bulgare con­
tre l’élément rival ? En présence de 
semblables éventualités, est-on bien 
sûr que, le jour venu où l’Allemagne 
aurait à se prononcer de nouveau en­
tre la Grèce, un ami d’occasion, et 
son perpétuel client, le Turc,—fut-il 
l’allie du Bulgare,—ce soit aux pre­
miers que resteront immuablement 
acquis la faveur et l’appui de la puis­
sance la plus directement intéressée 
au maintien et à la gratitude de l’em­
pire ottoman ?

CE QUI SE PASSELE MOT PATRIE
if

A MON FILS JEAN
«

Le mot patrie est plus qu'une simple parole,
Plus qu'un drapeau flottant et plus qu'un nom de lieu. 

* (Louis Fréchette) Le quatrième centenaire de la découverte de 
l’Océan Pacifique.— Au palais de la Paix. 
—Les femmes et les aviateurs.— Les ambi­
tions grecques.— Au Japon.

•»

La Maison pour
«

leMon fils, le moi pairie est plus qu'un simple mol. 
Plus qu'un nom de pays, et plus qu'une devise!
Plus que le claquement d'un drapeau dans la brise; 
Plus qu'un char triomphal traversant le hameau: 
Plus que t hymne eut rainant dont le refrain te prise 
Mon fils, le mol pairie est plus qu'un simple mot. MOUTON

■pensé
f
• • • #

f

Car ce mot-là, vois-tu, c'est toute une épopée 
Ecrite sur le sol de ton pays na’xrl.
Ecrite avec du sang. par un glaive brutal:
Le sang de tes aïeux dont la terre est trempée. 
Laisse, sécher ta poudre, aiguise ton épée!... 
Mon fils, le mot patrie est toute une épopée!

s'entendre, et de ce besoin naturel 
sont nés le Duel et la Guerre, qui 
consacrent fortement le drift du plus 
fort (le seul qu'on ait reconnu jus­
qu'ici) .

Ces procédés de discussion n*al­
laient point sans quelques inconvé­
nients, qui ont attiré l’attention des 
penseurs, des diplomates, des politi­
ciens et de quelques vaudevillistes.

Après plusieurs siècles, un mil­
liardaire s'est enfin rencontré, dont 
la générosité édifia cet admirable 
lieu commun où les peuples viendront 
s’embrasser et discuter amicalement, 
loin des empêcheurs de penser en 
rond.

Il y a eu, ce mois de septembre 
1913, quatre cents ans que Vasco Nu­
nez de Balboa découvrit l'océan Pacifi­
que.

ne
Vasco Nunez de Balboa naquit en 

Estrémadure (Espagne), a Xérès de- 
los-Caballeros, en 1475, d'une famille 
de petite noblesse, mais d’assez large 
aisance. Resté de bonne heure orphe­
lin, il partagea sa vie entre les caba­
rets, les tripots et les salles d’armes, 
fut un temps l’homme le plus à la mo­
de de sa ville natale, mais so réveilla 
un beau matin aussi parfaitement rui­
né et criblé de dettes qu'il était possi­
ble: il avait alors vingt-cinq ans.

Contraint de s’expatrier pour échap­
per aux poursuites de ses créanciers, 
il prit place sur une caravelle qui 
mettait à la voile pour le Nouveau- 
Monde
Christophe-Colomb. Il aborda sur les

11

Si vous avez Vidée d'acheter 
tenu de Mouton de Perse, 
tins acheter d’une maison 
spécialité du Mouton de Perse 
peut vous offrir des avantages que 
ne pouvez pas trouver ailleurs ?

un Man- 
pourquoi ne 
faisant une 

et qui 
vous

Et c9est un mot béni, car c'est le souvenir: 
Souvenir d'un passé glorieux et tragique,
On les héros mourants, d'un geste magnifique, 
Ont montré leur chemin aux héros à venir.
Il faut prêter l'oreille à son appel magique, 
Mon fils, te mot patrie est tout un souvenir.

F5• i

& Cummingsù

Et puis, le mot patrie est un mot d'espérance: 
L'espérance du faible et du persécuté.
La Grèce a survécu. pour t'avoir répété.
A des siècles sans fin d'éternelle souffrance... 
Après Soixante-dix, il a sauvé ta France.
Mon fils, le mot patrie est un mot d'espérance!

373 rue SAINT-PAULM. Carnegie (dont le nom n’est 
Pas synonyme de carnage) a su com­
prendre qu’ici-bas tout finit par des 

récemment découvert par symboles. Aussi le palais de la Paix
offre-t-il une incomparable exposition 

rives du golfe de Darien, isthme de d'allégories instructives.
Panama, où un de ses compatriotes, “Il est construit sur un terrain 
Fernando Enciso, avait fondé la ville d’entente et ses bases reposent soli­
de Santa-Maria-la Antigoa et la gou- dement sur un rocher décisif 
vernait “au nom de Sa Majesté Très sommet se perd dans les nuages*. L’é- 
Catholique”. Balboa ne tarda pas à difice est construit en béton déear- 
devenir l'un des meilleurs amis du gou- mé; il est -entouré de toutes les cours 
verneur, mais bientôt s’efforça de le d’Europe, abolissent à une cour 
supplanter et, pour y parvenir, n'hé- d’honneur, pavée de bonnes intentions 
sita pas à fomenter une révolution, où se dresse modestement la statue 
Enciso fut arrêté, Balboa prit sa pla- de la Paix, 
ce. Il administra avec sagesse, agran­
dit par des guerres heureuses les terri­
toires soumis à son autorité et entre­
tint avec les chefs indigènes qui se 
soumirent les relations les plus cor­
diales. L’un d’eux lui apprit que ,d’a­
près les Anciens de son village, il 
existait vers l'Ouest, au-delà des hau­
tes montagnes qui barraient l’horizon, 
une contrée merveilleuse où l’or était 
aussi commun que les cailloux. Balboa
sc mit aussitôt en route pour en es inanité des horreurs de la Guerre, 
saver la conquête: le 10 septembre “Cette fresque est due A la colla- 
1613, il franchissait le chaîne de l’isth boration de tous les grands peintres 
me et apercevait à quelques journées à européens. La part de V Allemagne y 
l’ouest devant lui, non pas l’Eldorado est représentée par Guillaume Deux; 
de ses rêves, mais un océan sans li- celle de la France, par Albert G ini­
mité. Quinze jours plus tard, le 25 sep- laume.
tembre, il arrivait avec ses compa- “Une magnifique araignée, symbole 
gnons sur la grève inconnue, frappait du travail, décore le plafond de la 
les flots de son épée et les déclarait salle centrale.
possession personnelle du roi d’Espa- “Mais il ne suffit point que le Pa­

lais de la Paix offre A l’humanité en­
tière un symbole permanent, il faut 
qu’il soit un centre d’inaction .où s'é­
laborera l'immobilisation future.

Un congrès de savants cosmopo­
lites y siégera A demeure pour prépa­
rer le futur atlas de géographie hu­
manitaire, où les frontières seront 
remplacées par la plus franche cor­
dialité. Cette oeuvre, provisoirement 
définitive, réunira une impossible sé­
rie de cartes du Tendre, où les étatti­
ra alors n’auront rien A voir.

Non acta, sed verba’’: chaque
jour, des orateurs feront, en langues 
futures et diversement universelles, 
des conférences sur tous les grands 
sujets d’actualité pacifiste : “la Né­
cessité de la Guerre civile et honnê­
te’’, "le Danger des Amies A feu’’, 
“le Progrès dans l’Azur” et “la Li­
berté dans la Lumière”, etc.

Loti principaux exécutants du 
Concert européen accompagneront des 
cantates humanitaires entonnées en 
choeur par les représentants de tous 
les peuples : “Plus près de toi, mon 
vieux !” “la Marche arrière”, “Si 
les canons avaient des bouches !...

Plusieurs salles du Palais seront 
occupées par an musée d’armes pure­
ment. défensives : boucliers, casques, 
cuirasses, jam barde, brassards, cuis­
sards, sabres en fer battu.

Le cinéma participera, naturelle­
ment., A l’instruction des masses : il
retracera toute la regrettable confu­
sion et le désordre ridicule des con­
flits armés. On annonce déjA un film 
“sensationnel” : “Les Atrocités Irai-
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coin Saint-Sulpice
MONTREAL* 5&\ v 4Devant ce mot. pieux et viril à la fois.

Ce fier mot de patrie, il faut qu'on se découvre!
Car il contient, mon fils, les grandeurs d'autrefois, 
Le présent qui sc ferme et l'avenir qui s'ouvre.
C'est ta race, ton s-rmp. ton devoir et tes droiis 
Devant lui, mon enfant, it tant qu'on sc découvre. ■bC,t

^ï/Ttlan tiegoj/atëJoseph NOLIN.
“Toutes les fenêtres s’ouvrent sur 

un horizon politique d’une merveil­
leuse clarté. En ’cas de conflit, on ne 
laissera ouverts que les jours de 
souffrance. La décoration intérieure 
du paie#s est, naturellement, d’une 
teinte .neutre Mais, au-dessus du tri­
bunal d’arbitrage, qui en occupe le 
centre, se déroule une immense fres­
que synoptique et collective ; 
Bienfaits de la Paix délivrent l'Hu-

A'oorllands, 1913.
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\ Sans égaux pour la vitesse, le confort, la qualité de l'équipement et du service.

UN CONTE PAR SEMAINE Prochain Départ “ ROYAL EDWARD ” 4 Oct.
MONTREAL — QINKTOO — BRISTOL

COMPAGNIE DE NAVIGATION DU CANADIEN NORD LimitéeLa Chèvre
i i Les

St.Jacques. 630 Ste-Catherlne Ouest, 286 rue St-Jacquee, 128 St-Jacques, 0 
Boulevard St-Laurent où tout agent de navigation ou de chemin de fer

226-230» i
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1I de veste avait disparu. Luquet, d'a­

bord, ne comprit pas. Sans doute il se 
rendait compte avec une stupeur dé­
solée que la poche, la poche aux bil­
lets de banque, avait été coupée. Mais 
comment? Par qui? Personne n’était 
entré. Seule la chèvre... Et la chèvre en 
effet, était là, paisible, avec ces yeux 
ingénus et pâles des files qu’on ne ma­
rie pas, et tout appliquée sans doute 
à rouler entre ses dents quelque dur 
croûton. Jean Luquet U regarda. Au 
coin de la bouche, violâtre et rose, un 
morceau de papier bleu, comme une 
feuille de cigarette aux lèvres d'un 
fumeur, tremblait doucement, trem­
blait et allait en diminuant. C’était le 
dernier billet de banque!...

Alors le paysan se sentit brusque­
ment hors de soi et comme fou. Il 
sauta sur la chèvre qui, effarée, se 
mit en garde et baissa la tête pour 
cesser. Jean Luquet la saisit par le 
cou; elle souffla, renâcla, tandis qu’il 
lui criait dans le nez:

—Tu as mangé mes quatre mille 
francs, sale bête! tu les as mangés ? 
Manquais-tu d’herbe au râtelier, de 
sainfoin dans le clos ?...

Jean Luquet prit dans la rusti­
que armoire, sous les rudes draps 
couleur de lessive, trois liasses de 
billets de banque qu’il empocha com­
me un mouchoir. Puis, essayant de 
nouer autour de son col en caoutchouc 
qui fleurait le camphre sa belle cra­
vate bleu de geai, gauche, sentant la 
percale lustrée glisser entre ses gros 
doigts durcis par le bigot, il ôta sa 
veste afin de mieux s’appliquer. La 
veste habilla ainsi le dossier d’une 
chaise de fileuse. Le drap luisait aux 
'épaules et aux coudes comme un plu­
mage, il y avait aussi, ça et là, jaunes 
eu grise, sur les pans et les revers, 
des taches, souvenirs d’auberge et de 
cabaret; mais Jean Luquet pensait 
tovec raison qu’un vêtement qui garde 
quatre mille francs en poche est tou­
jours beau. C’est même là, peut-on 
dire, la meilleure beauté, celle que le 
passant ne soupçonne pas, cachée 
comme un fin esprit ou un bon coeur 
sous la misère de l’apparence et la 
disgrâce du visage.

Et Jean Luquet s’irritait déjà 
tdevant son pauvre miroir au tain 
[plus troué qu’une écumoire, lors­
qu’il entendit des cris dans :e 
«entier. H vint sur le seuil et aper­
çut des jeunes filles qui portaient 
'.sur leurs tètes, pareilles à d’im- 
imenses tartes, des clisses d’osier 
chargées de prunes rouges ou vio­
lettes, damas de Tours et robe-de- 
eergent. Le four, où elles se ren­
daient, était à une portée de fusil, 
au milieu du vieux village qui lan­
çait à l'assaut de la colline ses toits 
ensellés, chevauchés par le vent. Jean 
Luquet fut heureux. Vieux garçon 
qui rfxiait autour de la quarantaine, 
il restait célibataire par amour. Ma­
rié, en effet, quelque maîtresse fem­
me lui eût mis le coeur "sous la clef.

DANSE
Le Professeur Uicassc a ouvert ses cours privés pour commen­

çants au Salon Saint-Hubert.. Au programme: le. danses les plus 

en vogue. Il est préférable de s’inscrire immédiatement. Adresse : 

Salon Saint-Hubert, 42(5 rue Saint-Hubert. Est 1386.

gne.
Tout à la joie de son triomphe, il 

eut un geste de clémence qui le perdit 
et, dès son retour, mit en liberté son 
rival Enciso. Celui-ci s’embarqua aus­
sitôt poux l’Espagne, intrigua de tou 
tes ses forces contre son ennemi gé­
néreux qu'il accusa d’impiété en même 
temps que de concussion, et parvint à 
obtenir du roi une lettre de disgrâce 
le dépossédant de ses titres et préro­
gatives. A la fin de 1516, Enciso re­
partait pour Santa-Maria-la-Antigoa 
et groupait bientôt autour de lui un 
certain nombre d’officiers mécontents: 
une sédition militaire, dont le chef fut 
le futur marquis Pizarre, lui permit 
d’arrêter Balboa; celui-ci, mis en ju­
gement fut immédiatement condamné 
à mort comme “traître à son pays, 
traître à son roi, traître à son Dieu”; 
en mars 1517, le bourreau lui tran­
chait la tête devant la porte de son 
ancien palais.

Il y a donc, en ce mois-ci, quatre 
cents ans que le Pacifique fut décou­
vert par un conquistador dont le nom 
n’est pas aussi connu du grand public 
qu’il mériterait de l’être. L’Espagne, 
justement fière de sa grandeur histo­
rique, célèbre en ce moment le souve­
nir de Balboa par une exposition com­
mémorative qui fut inaugurée à Sé­
ville le 1er septembre dernier.

Avant de mourir, Balboa s’était oc­
cupé de construire des vaisseaux pour 
explorer le nouveau domaine qui ve­
nait de se révéler à lui. Il allait partir 
quand il succomba dans le guet-apens 
tendu par son ancien ami. Ses navi­
res n'en servirent pas moins à décou-
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THEATRE STRAND Coin Sainte-Catherine Ouest 
et Mansfield

LES VUES ANIMEES LES PLUS ARTISTIQUES.
LA MEILLEURE MUSIQUE. LE PLUS GRAND CONFORT.

, 1 )c., Soirées, 10c. et 20c. Logea, 25c, Matinée
« «

rua les jours. Prix: Matinée• • •

* -* *

Le Japon et la Chine sont engagée 
dans un engrenage qui pourrait les 
conduire fort loin.

Le meurtre brutal et mystérieux de 
M. Ahé, (f recteur du bureau des af­
faires politiques au ministère des af­
faires étrangères de Tokio, immédia­
tement après une entrevue qu'il avait 
eue avcc M. Ijuin. ancien ministre 
du Japon A Pékin, cause au Japon 
une émotion extraordinaire. Le pays 
fait preuve d'une fiévreuse agitation. 
On semble être en présence d'un de 
ces incidents qui ont. une profonde in­
fluence sur les destinées d’un peuple.

L'action de la police de Tokio, qui 
a interdit péremptoirement la publi­
cation de commentaires sur le meur­
tre et même des circonstances dans 
lesquelles il s’est produit, augmente 
encore l’énervement et laisse planer 
l’incertitude sur les mobiles du crime 
et les inspirateurs des assassins*.

Des rumeurs circulent, accusant du 
meurtre des agents secrets chinois 
arrivés récemment de Pékin et de 
Ticn-Tsin; mais certaines personnes 
qui connaissent loi faits donnent une 
autre explication.

M. Abé, qt t H été pendant plusieurs 
années secrétaire A la légation du 
Japon A Pékin, était associé, dans 
l'esprit populaire, avec cette politi­
que favorable A Yuan-Khi-Kai, qui 
est détesté par te peuple qui se rap­
pelle le temps où Yuan-Hhi-Kai était 
résident impérial A Séoul et fut un 
des instigateurs des guerres sine-ja­
ponaise et russo-jaoonaise.

Il semble que nous soyons A la 
veille d'événements dramatiques. MC-

MAISON D’ÉDUCATION Ifl ill:?ïâl

La seule voie double.
gTSWWArjnr MONTREAL et TORONTO

Quatre train* tous les jour*.
Aménagement supérieur. Wagon à compar­

timents “Club" au train dp 10 h. 30 du 
•oir.

« «

Mais la chèvre, qui était robuste se 
défendait, résistait à la prise, et tout 
à coup Jean Luquet l'abandonna. I>a 
bête trébuchant dans la chaîne, s'é­
chappa et prit du large. Aussitôt le 
paysan se jeta dehors en criant: “Au 
voleur! Au secours!” Des vignes, des 
bosquets qui semblaient déserts, dix 
voisins accoururent; il en dégringola 
deux du village; ils apprirent que la 
chèvre de Jean Luquet venait de dé­
vorer quatre mille francs en billets 
de banque. Aussitôt les avis s’entre­
croisèrent. Rattrapons la bête !— Al­
lez chercher un vomitif! — De l’huile! 
—De l’ipéca — C’est trop tard! — 
J’affirme que non...”

Le curé même était descendu et c’é­
tait lui qui assurait qu’il était trop 
tard.

—-J'affirme qu'il est encore temps, 
répétait l’instituteur.

Iæ politique s’en mêlait à présent.

108 Salnto-Gnthftrlne Ouest, Montréal 
Fondé en 1806

POSITIONS ASSUREES
Prospectus sur demande. Tél. Main 309 

Angus Oa.t*. Prlnc.

i
L”TN T E R N A TI ON AL U MI TE”

Le Traiu le plus Beau et le Plus Rapide au
Canada

Mon t rén 1 -Toron to-Ch 1 eu go, A 9 h. du ma­
tin, tous 1rs Jours.

<

TAUX REDUITS POUR LA COTE PACIFIQUE
Ou 23 septembre au 10 octobre 

Vancouver, Portland, San Francisco, Los 
Angeles, Sun Diego, Mexico City, etc.

EXCURSIONS DE COLONÔ 
Billets xi lier et retour pour l’Ouest du Ca­

nada, vift Chicago, chaque mnrdl, jusqu’au 
28 octobre. Bons pour deux mots.

CHANGEMENT D’HORAIRE 
Un changement général dans l’horaire se­

ra lait le 28 septembre. Des horaires conte­
nant tous détails seront fournis sur deman­
de aux agent* du Grand Tronc.

BUREAUX EN VILLE t 
122 rue Saint-Jacques, angle St-Françoln- 

Xavler. Tél. Main 6905, HAtcl Windsor et 
gare Bonaventure.

i *
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CANADA
PROVINCE DF. QUEBEC.
GEORGE Y, par la grâce de Dieu, Roi du 

Roynume-Uni de la Grande-Bretagne 
d’Irlande et des possessions britanniques 
au-delà des mers. Défenseur de la Fol, 
Empereur des Indes.

A TOUS CEUX QUE CES PRESENTES LET­
TRES VERRONT OU QU'ICELLES POUR­
RONT CONCERNER,

(ou “turques”... à volonté) ,
vrir la baie où depuis a surgi Pana- visible pour les dames seulement,
ma; sans doute lui eussent-ils servi à "Un rayon d’optique spéciale grou-
découvrir aussi l’empire des Incas et pern ions les verres de couleur qt I 
le Pérou. permettent de regarder Vhorizon po-

f C’est seulement en 1520 que l'océ- ütique quand, par hasard, il se rem-
—L’estomac, expliquait un jouven- an Pacifique qui, bientôt, va joindre brunit: lunettes roses, bleues, ver-

ceau, est comme une poche de cor- ! ses eaux A celles de l’Atlantique A tes.
nemuse.

9 »garesOr il ee plaisait aux bonnes rencon­
tres de foire, aux galants hasards .de 
fratrie. Ce n'est point qu’il gaspillât 
sa vie ni son argent. Ainsi, les qua­
tre mille francs qui garnissaient sa 
poohe, c’était le fruit de huit années 
-de laibeur — et le prix d’une luzemi-è- 
jre grasse, verte, savoureuse, dont il 
\ serait le maître dès ce soir, l^e mu­
let, ni la chèvre qui bêU*t dans le 
clos d’une voix de mirliton, ne dé­
sapprouvaient l'emplette...

—Holà ! dit Jean Luquet en re­
gardant les jeunes filles, laquelle de 
vous, mes amours, vient m’attacher 
ma cravate ?

Ses paroles. *u seuil de la maison. 
Étaient comme un appât au bord 
d’un piège. Les jeunes filles s'éloi­
gnaient en riant et leurs mains, chas­
sant guêpes et abeilles, semblaient 
envoyer à Jean Luquet d'ironiques 
baisers.

Alors il supplia la dernière.
—Julie ! une minute : je suis atten­

du chez le notaire et jamais, si tu 
ne me viens pat? en aide... Je ne h&- 
3ine point... C’est une cravate neuve.

—Allons ! je veux bien, dit la fil­
le. Mais viens ici.

au contraire.

vt

le PACIFIQUE 
Canadien

l

SALUT.
Le smis-réglstralrr de la Province.

TENDU que In loi des compagnies de 
Québec statue que le lieutenant-gouverneur 
peut, nu moyen de lettres patentes expédiées 
sous le grand Sceau, accorder A clna per­
sonnes ou plus, qui ni font le demande par 
requête, une charte les constituant en cor­
poration pour certains objets relevant de 
l'autorité législative de cette province:

nue les personne» ci-après dé­
signées ont déposé une requête demandant 
une charte qui les constitue 
polir les objets cl après décrits; et

ATTENDU qu’il u été démontré que 1rs 
dites personnes ont rempli les formalités 
prescrites pour l'obtention de In charte de­
mandée, et que 1rs objets de l'entreprise de 
la compagnie projetée sont de veux pour 
lesquels le lien tenant-gouverneur peut ac­
corder une charte;

A ( ES CAUSES. Nous avons, en vertu des 
pouvoirs qui Nous sont conférés, par la dite 
loi îles compagnies de Québec, constitué et, 
par les présentes lettres patentes, consti­
tuons en corporation les personnes suivan­
tes savoir ;

M M. François Turgeon, agent d’Immeu­
bles; Eugène < Vité, dentiste ; Joseph Alfred 
l’urgeon, marchand ; Félix nerval*, mar-

hôtelier; Jo- 
rur, tous de

t

TORONTOAItravers le canal de l’isthme, fut tra­
versé par Magellan, qui alla mourir 
aux Philippines après avoir passé de 
l'Atlantique dans* le Pacifique en 
contournant l’Amérique du Sud et en 
prenant le détroit qui, depuis, porte 
le nom du hardi navigateur.

Celui qui, le premier, traversa le 
Julie,. accourue parmi ses campa- Pacifique et revint sur les côtes occi- 

gnes, regardait avec mélancolie pas* dentales d'Amérique fut le Basque 
ser de main en main cette veste qui Andres de Urdaneta qui, vers 1564, 
avait contenu quatre mitle francs. fit la route des Philippines A lft Ca- 

Cependant, nu milieu des conseils lifornie, et de là A Acapulco, 
contradictoires, on entendit un che- | Vasco Nunez de Balboa a été le 
vrotement d agonie ; le boucher, qui i premier Européen A connaître l'exis- 
était maire, venait d égorger la chè- | fence et A al ercevoir les flots du Pa- 
vre d autorité. Il 1 éventra. Bientôt cifi^ue, du haut d'un pic du Darien, 
on le vit, les bras rouges, faire tour- voici quatre siècles, et c’est pour­

""" "
intervalle, tirant de l’eau un morceau dcfl homm 
de papier, il annonçait : "Encore 
un” ! L’instituteur, secrétaire V.e la Iyf
mn irij 11 r% i t

• VVMWi » 4 W

tin* de vote ces débris pollués, mâ- | de la Paix A la Haye une amusante ; çni* Salmet, et 
che*,, lacéré*,, tandis que le curé, tas fantaisie. gers qui volaient.
sant la prise, haussait les épaules.

Jean Luquet laissait faire.

Ce sera véritablement la Paix 
chez Roi.

. «
—Une “chabrette”?
— Parfaitement, appuyait le curé, 

et les sucs gastriques ont déjà atta­
qué. ..

—Ma chèvre n’a pas de sucs gas­
triques! criait Luquet avec indigna­
tion.

•9.05 a.m„ et *10.00 p.m., à la gare Union 
WAGON-OBSERVATOIRE BIBLIOTHEQUE, 

SALON AU TRAIN DU JOUR 
•11.00 p.m., à la tare de la rue Yongo

WAGONS A COMPARTIMENTS ET WA­
GONS-LITS ECLAIRES A L’ELEC­

TRICITE

» i
r * *

Le roi de Grèce vient de faire, “of­
ficiellement”, son premier voyage. 11 
est allé A Berlin, où il a prononcé un, 
discours très allemand, vantant l’ar­
mée allemande, la tactique alleman­
de grâce à laquelle son armée aurait 
triomphé...

ATTENDU

ni corporation
TAUX REDUITS POUR LA COTE DU 

PACIFIQUE 
Du 25 *epL, au 10 ©et.

Vancouver. Victoria, Srnttlr, Portland, San 
Francisco, etc.

me le plus autocratique des gouver­
ne, l'armée grecque a été transfer- j nements ne peut de nos jours résister

par aux clameurs populaires, or le Japon 
est devenu beaucoup plus démocrate 

l'ignore — ou durant ces dernière* années. Il ne
faut pas oublier que le Japon n'a 

le pas «moore pris de mesures pour faire 
contrepoids A l'action russe en Mon

mée et éduquée A ln française, 
une mission militaire française. 

Le roi Constantin EXCURSIONS DE COLONS
Billets d'aller et retour en vente p.,r Win­

nipeg, Edmonton et gares Intermédiaires. 
Toux 1rs mardis Jusqu’au 28 octobre.

l’a oublié. Déjà !...
Ajoutons que, dans huit jour*, 

roi de Grèce viendra A Paris. Seule­
ment, ce sera incognito. Tandis qu’à polie.

Les journaux avancés réclament 
avec insistance l’envoi d’un corps ex­
péditionnaire en Chine.

BUREAUX DES BILLETS :
141-143 rue Suint-Jacques. Tél. Main 8125 

ou A l’HAtel Windsor, et aux gares Place 
Vlgrr et Windsor.

Berlin...
I rétlérlc Brrthinumr, 
«nard Eaphiute, t.illl

chnmi : I 
xeph l.é*
Montréal.
ainsi qu« les autres
«I»* vtmwlfont nclinllim

* V
H •>

Journal” vient de publier A trois
Vn journaliste anglais 
_ i semaines,

pidkgv» ù'Âuglcvriic i aviateur Iran-
observé les passa­

- v 1 ni A t». .* I «■ mt a m
Elle déborde de benne humeur au le surprise il a constaté que les fem- (ViftC 

L’air point que letf pacifistes eux mêmes, A mes restées A terre suivaient d’un oeil | C il/xpi V* ' O
morne, il jouissait de cette solidarité | moins d’n voir un bien mauvais carac- tranquille le vol de leur mari.»»i 11

a, durant 
accompagné sur le»

« «

nrrumine* qui sont 
Irrs Hi* lu nimnuciiic.

OUl/OBSKRVATEUH. i a nnnrr
lh nuuic

niTTftiirooiir

<1 a I NnniirMira Hnn J . nnlnia
...J3 . T\«*nn n# — 1 « •,__TTT,_____,____ ,

vv#**«*a«v ur? uuur- i r*u,-v- •--- -__»-*» - • et cr pour 1er. objets suivants:
i.mumercc cEimmeuhlr **n général.

Le nom tir la roinpiigiilr constituée en | 
coriH.i .itimi 4 si -l.l t.h EDI I IMMUblLlLR | 
DF. BOtCHERVI!.1.1.”.

I .a principale place d'affaires lie la dite 
J compagnie i st à Montréal, dans notre pro- 

• 1

^ ** V A V|

fïmmk
W SmSk
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Jean Luquer descendit dans le sen­

tier, tandis que Julie posait sa cor 
bêille plate sur le mur d’une vigne.

— Uo-rolf.» t fit In mi#* ollc est. io- Ail !a___4 i
S

«* A en u amway«ans aouve maisir tuuw«»i«, ou man ««cuieuic sur ici
champ d’aviation n a de repos que • 
lorsque sa femme est redescendue.

Le journaliste anglais s’est, deman-1 
(|e dé la raison qui rend les une- ae^u 

rées et les autres craintifs. Ce n’est ‘ 
pas comme on pourrait le croire,une ! 
indifférence général" A la menace de 
devenir veuves. Main 11 faut bb-n re 
connaître que les fcmmv#, quand elles 
a ont en aéroplane, «-ont plus braves 
que les hommes, M Salmet ». emme­
né environ 80 pen-oimes. Le* hon 
mes, dit-il, »e cramponnent A leur 
siege, et semblent, aller A l'échafaud.

“Il n’était que temps. Le désir de Lee femmes sourient tout le temps •*„ t 
numéros de ; la paix remonte aux premiers Ages de font des signes.

l’humanité, exactement A ce match 
n'avais fratricide où personne

: trot* Vrnîs a Ml.'.us. h' rni tP pfaxt rrs ' clmru- ! 0,“tPf M jekirwmg*. — Chut** Shawimgsn 

, nr. ,»t fixé I. la v.nitur <lr trente mille plan- , , ** Reml Maurice, 40 milles sur let
| très, monnaie courante ci 11 Ou indu. .tori.-. au majraturux Saint-Laurent.

coude <litns les tramwax s de Molli-I et luftéiir GAté. j foire buffet eelon, et wagon» de jour sans
r«;al. aux heures .les billets jaunes.| % ugnb directe rot» ve^han,*. jo.

• • • * uppovr le grand Sceau de Notre dite pro- I
Sous l'ocil paternel du conducteur, vincc d«- Ouehec. 

houl h- monde monte et la foule m* L ^lîTi hancois

I parque comme moutons dans '<* Chevalier. llvuteiumt-gouvemnir de Notre 
- tramway. I dite province de (jiidwr. en I Ilote! du Gou*
I Heureusement', mes . ors s..nl giir- %%%%"%. "%ur
iris, sinon, imitant l’honorable M.\ ran de grâce mît neuf cent treize et «1# No 
Frank Oliver dans ses colères, 16- trr Règne i» quatrième.
cho aurait pu se scandaliser de pa- u vmV^kerétwlre de la province.

Cette bravoure toute féminine s'ex j roles par tn,p sonnantes. c. J. mmahd.
n’eût eoneanti pliqu* Par le preatige même de 1 & j ,,.in rntcmhi, bu r soir, une dame,

1 “* ",w y-rigi-e d-codçbûl
fiance. Quoi nu'11 ,n soit, elle* pren- 1 ne Jeune maman, obligée de se Par le* jours de canicule, les bols- Ijir s*int-Je*»n. Faite* venir la biorburette
cent l'atmosphère bien plue volcwv 1 tenir debout, «ver un bambin dans mon* glacée* soi»: particulièrement en 1 avec renseignements.

tu tiers queTleurs mari*. Ceux-ci {chaffuc bras, méditait sur la “gatan-(honneur. Le cbcktall tient une pla- CHANGBMkni

font prier. "Uuon.l <m me donnera,; | l«T'c. fnmçnis, ' du sexe fort et ud-[ce de choix mUnc dene lea bars fran-

cinq cents livre* disent-iist, je n'irata i dofait un iü» <* papa w»«»î» jci* 0 vwümC uc ce nom
pn* là-dedans.'. Au contraire le* Ientre deux ouvriers municipaux. et peu de personnes en savent Fort-

Et jtiM|u n cc bon I L- \ Lafortunc, gine. 
qui, debout à l’arrière, semblait vou- j Cette application vient de VAméri- 
loir retrouver la fière liberté de sonique et n monte au dix-huitième siècle;

lavant les repas, ils avaient imaginé j 
leur pmlai* avec une plume 1 

Presse”, me ferait de coq trempé- dans un mélange !
d'huile et de poire de cayenne. Après ,

avec '

wu|.’ iâ 1 tere, prenuraicn
avait envie do pleurer. Il tombait a la lire. Quant* aux autres, ils pour- 
dans le désespoir comme dans un 
trou. Voilà un quart d’heure, il riait 
sur le aentier.il courtisait Julie, 
gealt. au contrat qu'il allait signer 
chez le notaire, et brusquement le 
malheur passait sur lui comme un 
coup de faulx. Quatre mille francs 
de belles mines, de courbature*, qua­
tre mille francs de gel et de bise,d'au-, ,.
bea engourdies et de midis bouil- ! Pouvoir désormais vivre enfin dans 
lants !... Malheur! El Jean Luquet «ne ère respirable (l'ère de la paix) 
tirait du fond de soi une sorte de ru- j et tenir soigneusement notre poudre 
gissement qui finissait par l'éclate- mouillée.

vu i. vr» «»
Ile ta cravate.
' —Toi aussi, fit Jean Luquet.

Et c'était vrai. Une peau ambrée 
de grenade, l^es cheveux noirs et cré- 
pelés sous le foulard bouton d'or, 
l’œil sarrasin, le nez bien ouvert 
pour respirer la vie. la bouche bien 
tendue pour la goûter, 
plaisante et robuste, 
dans
comparable A celle des jeunes blés au 
soleil. Certes, on eût mieux été dans 
la maison de Jean Luquet. Mais il 
faut bien que les jeune* filles soient 
prudentes.

1 —Console-toL d'ailleurs, fit Julie,

pont en savourer sans remords la 
verve et l'ironie :

I/nccord parfait qui ne cesse 
régner dans le concert européen vient 

' enfin de permettre l'inauguration de 
: l’immeuble pacifique, ati seuil duquel 
viendront, mourir toutes les dissen­
sions internationale*. Nous allons

non- ; « «

METTE. SUA W1XIGAX FALLS ET
GRAND MERE.
Trois trains tou* b* jour» excepté le di­

manche pour I/F.piphnnlr et .follette, 9.OC 
u ni., 1.15 p.111., rt 5.30 p.rn., (tous le* jour* 
excepté le Miimdl rt le dimanche) 1.45 p.n»., 
(le samedi seulement 1.

Deux train» tou* )*# jour*. excepté le di- 
tonnelle pour Slmwinigan Fulls et Urand'Mére, 
Wugon*-ob*ervf«tolrc, buffet rt salon sur le 
train de 9.00 n.m.

Train du dimanche pour l'Fpiphanie, Jo- 
liettc. Shawinigan Fall»—9.15 n.m.

Julie était 
Elle avait. et blen-almé, 

LANGELIKR.la chaleur du jour, une odeur

ment d'un juron.
—Vous n'avez pas le* 

vos billets ? demanda le curé.
w ,, . , .... , —Les numéros ? Non, je
Tandis que la jeune fille replaçait pûfl pansé A tes numéroter.

»*ur sa torche qui la couronnait, la , —Vous le vavez, messieurs,Vous per­
disse aussi bourdonnante qu’une ru- ^ vos pemes. 

jolie, J can Luquet 
traînant sa chaîne, 
teur-géomètre

îtu as une visite. PARC NATIONAL DES LAUREN*
T1DES

t

LE FA RADIS DES SPORTSMENmes ont presque

! leurla chèvre qiü,
comme l’arpen- pas ainsi. Il avait mis tous les 

entrait dans la mai- fragmenta de billets au soleil. A la 
Dès qu elle pouvait s'évader de banque de France, il y avait des

biquf? allait chimiste et dw contrôleurs, des 
faire vn tour & la cuisine U y a savants.
toujours uuelque morceau de piun ou | I^e lendemain. Jean Luquet partit 
Quelque relief de fricot A glaner dans Pour Paris. l*a Banque de France 
ure maison de c*Mlmt»tre. j connut l'histoire de la chèvre Fut-il |

—J'aimerais n>?ux t'emlmasser que j Question de Julie1 • On ne eaiuTrole
„„ m,,«. J„„ Luquet .'%%%%%

" mZ philosophe. il ,, eu.,,.,. * ' '~' T „„ ,

prendre une prune juteuse dans QOn na* I bourgés ” , pour de bon !
n~r. Les emies au Mut do entier j iviMtit,lt,ur. a Crtte nouvelle, dK ! ~Tftrt mieux! 
toussaient en choeur. Et cela fit rou- : c iré :
gir Julie. 1 —Vive la «Mener, cronsieur.

I Et Jean Ldauet revint de Paris. Tl
Dca eue Je;n l^ovet eut pénétré portait uc beau complet neuf et le 

son loris. ;! rtussr un cri et la‘portefeuille faisait une bosse sur son 
bique fit un bond. La chaise était ren-,cœur.
versée sur le carrelage et tout un pen4 —C'est mot, lui dit Julie, qui suis

De l'êûtvüuttit 'vit en tuùiiirmmiirî'iûéli tuteur e -Mai#
cause de cette malheureuse affaire.

— Toi! répliqua Jean Luquet.
- m as fait faire une réflexion. Une 
femm» fl it?geste nVdt pes l«H*fecé res 

j veste criblée de taches de gratin? et

S=S¥ K sMFÆz- ................. , _____________________________ ________

ct!re pMealtl . . 't eut" ici ; de grâir kite* moi vo- chapeaux car la
P°"Vm ,^"1 ! ceet 1er vit de *uit». si mon nart venait passer pour "Milîrawlle". , , ,

bt 1 homme. tl nn voudrait pas ” I Ouf! je termine, car mon admira- cela. Ils arrosaient leur langue
mes entants. D’où vi^nt un hi grand nlais r y fion pour le service des tramways un alcool quelconque.

Ebauchant un ges«e de bénédiction de !’u*»ire héréditaire de dire : de Montréal, monte comme If ballon Voüà l'origine du moderne cock-j n n’Hoigna er murmurant : "A "du ! Z I» plantureuse voisine cl xi jamais tail.

1 quelque Chose mainevr e#rt bon. Lu- ^ denrer romm# i*» dit lWÿutsd lîn< vo>sueur» peuvent «voir meil-l___
qv?7 ", ,>r.'" y fcout a rar‘f ' l'av>pareil *>Lve -t h'nbai**r. F.«tc^ ! leur service ce sera, ma foi, aux jotirs !
qu li warit de mancer de* comme Va dit une aut.e, d'una grli* <lv notre exposition universelle en
jaime mieux «a nouvelle chAvreï... compwl^ble A ,vffrt d-lln aneAhê ,9,7 : ! 1 :

I>on LAFAOR, t si que ? Quoi qu'il <n soit, non seule- |

n»imn AIREuENÏmZALson Er vigueur le 6 octobre
l'établc ou du clos. rillf. 326-230 rueBureau d*» billets en 

Faint Jerque*. Téléphnnc Msm Ô6 u. g»r* oe 
; la rue Br.tnte*Catberlne E*t. I^iaalle 141 ou 

Hôtel Windsor. Téléphone Uptown 1187.

J'aie #

Parc Sohmer* 8 1 ^ t M . I WA 
U UIMM 4 %.

Se

Ouvert tous lee dimanches.

j REPRESENTATIONS A 3 P.M. ET
8 P.M.

Vaudeville, Fanfare Militaire
IA I

Cm journal est imprimé Ne, 71a 
Ssmt J»rquee. à Montréal, par "Le Publi* 
rité** reeponaâbihté Limitée). B«nn Bou- 
r»s*a. directeur rérevîw

rue

ADMISSION, 10cAdolphe NANTEL. /JW

1

^
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Arthur LabergeUN RUSSE SACCAGE TROIS MAISONS DE LA RUE SAINT-HUBERT 
NORD SANS Y RIEN VOLER. — ARRETE APRES UNE CHASSE 
MOUVEMENTEE, IL EST ENVOYE CHEZ L’ALIENISTE. —D’AU­
TRES PLAINTES PORTEES CONTRE LUI PORTENT A CROI­
RE QUE C’EST UN CAMBRIOLEUR.

Mgr l’archevêque bénit samedi après-midi la pierre 
gu la ire du nouvel édifice de cette institution 

Sa Grandeur, M. Jérémie Décarie et le docteur 
Guerin portent la parole—M. Henri Bourassa 
dénonce en terme énergiques la plaie de la

mortalité infantile.

COURTIER D’IMMEUBLES

St. Lawrence Hall MONTREAL
Briser ses meubles û la suite d’un 

conflit domestique n’entraîne habi­
tuellement rien autre chose qu’une 
visite, le lendemain, chez le meu- 
blier ; mais exercer cette fantaisie 
au detriment d’autrui est un des 
multiples moyens d’entrer en rela­
tion avec la justice.
Nous n’en, trouvons pas de meilleure 
preuve que l’a venture qui a mis en 
émoi, hier, les habitants du nord 
de lu rue Saint-Hubert.

Alexis Courello, sans domicile 
connu, un Russe sentant son Cosa­
que môme sans garttage, en est le 
héros. Pénétrant après avoir brisé 
deux serreurcs au No 2363 rue 
Saint-Hubert, le sujet du tzar profi­
ta de l’absence des hôtes du logis 
pour briser tous les meubles qui lui 
tombèrent sous la main, jeter à la 
volée le contenu des tiroirs, puis fi­
ler... à la porte voisine, No 2365, 
pour y répéter ses exploits, et enfin 
traverser au logement suivant, No 
2357, pour là encore, mettre tout en 
pièces. Le tapage qu’il fit attira 
bientôt les voisins qui, le voyant 
sortirent du No 2367, lui donnèrent 
la chasse. Bientôt une cinquantai­
ne de personnes, dont plusieurs 
femmes armées de balais, étaient 
entrées dans ce Mdrathon nouveau 
genre.

Le Russe après avoir fait courir 
un bon mille à ses poursuivants re-

vint dans la direction des maisons 
qu’il avait saccagées et tout à coup 
disparut. La police avertie entre 
temps, était arrivée. Elle se mit à 
fouiller tous les coins et finit par 
découvrir Coure Ho blotti dans une 
boîte de vidange.

Pas un seul objet ne fut trouvé 
sur lui et l’on conclut, puisque le 

n'était pas ie mobile di 
gestes, qu'il était tout simplement 
un maniaque.Ce fut l’opinion du ma­
gistrat Lanctôt devant qui le Russe 
fut amené samedi matin, et il or­
donna un examen mental.

Courello malgré toutes les appa­
rences de sa folie de briseur de 
meubles, serait aussi un cambrio­
leur. Deux plaintes pour vol ont en 
effet été déposées contre lui. Les 
propriétaires des maisons Nos 2063 
et 2177 rue Boyer croient avoir re­
connu en Courello l’auteur de vols 
commis chez eux, la semaine der­
nière. Au premier endroit, $21 sont 
disparues et au second une petite 
banque contenant $2.00 s'est envo­
lée, et dans ces deux maisons le vo­
leur a, comme dans celles de la rue 
Saint-Hubert, brisé et saccagé tout 
sur son passage.

Attentat contre Les Albanais 
repoussent les Serbesun Chinois

LA POLICE CROIT DE TROUVER 

EN PRESENCE DES OEUVRES 

D'UNE SOCIETE SECRETE.

LES ALBANAIS MAHOMETANS 
MARTYRISENT 
TIENS.

vol e ses
LES CHRE-

Mgr l’archevêque a présidé, same­
di après-midi, à la bénédiction cl à 
la pose de la pierre angulaire de 
l’hôpital Sainte-Justine.

Au pied de Vest rade dressée (le­
vant la façade de l’édifice en cons­
truction, une foule nombreuse a sui­
vi la •cérémonie religieuse et les 
discours des orateurs. Aux places 
d’honneur, on remarquait les da­
mes patron nesses de l'institution, 
quelques soeurs de charité, (pii diri­
gent l’hôpital, ides médecins et des 
personnages de marque.

L’archevêque de Montréal, le se­
crétaire provincial, l’cx-maire Gué­
rin, M. Henri Bourassa, directeur du 
Devoir, ont hautement félicité les 
dames patron nesses dont le dévoue­
ment a réalisé des miracles.

M. Bourassa a dénoncé énergique­
ment, approuvé d'ailleurs tant sur 
l’estrade que dans la foule, la plaie 
de la mortalité infantile.

M. le docteur Boucher, président 
du bureau médical de l’institution, 
présentait les orateurs.

Nous avons remarqué dans l’as­
sistance : le docteur Raoul Mas­
son, le docteur Jean Descarie, M. et 
Mme de G. Beaubien, l’hon. Louis 
et Mme Beaubien, Mme Gérin-La- 
joie, Mme Louis Beaubien, le doc­
teur Ostiguv, le docteur Bourgouin, 
le docteur Falardeau, le docteur 
B heaume, Mme Duckett, M. l’abbé 
Beaubien, ancien curé du San It, 
MM. les abbés Berlin* au me, Morin, 
Magnan, Cloutier, le docteur Ather­
ton, Mme Geo. O’Neill, Mlle Kanc, 
Mlle Pouporc, Miles Graham.

qui a eu son origine dans la Ch écho 
de Bethléem. Va enfant vint au 
monde, qui grandit et passa trente 
ans de sa vie à se pencher sur tou­
tes les misères, morales et physi­
ques, à redresser tous les torts. Re­
connaissons cependant qu’il a eu 
pour les petits enfants une tendres­
se spéciale. Non seulement il vou­
lait qu'on les laissât venir à lui, 
mais il s’écriait : “O que vous au­
rez fait à l’un de ces petits, vous 
l’aurez fail à moi-meme’.’

On n’assiste pas à la naissance 
d'un hôpital, mais à son agrandisse­
ment, ce qui est déjà mieux. La 
maison de Sainte-Justine est chré­
tienne, elle accueille surtout les en­
fants malades. La charité chrétien­
ne a des délicatesses sublimes, et 
nous voulons sauver les petits s’ils 
souffrent, les sauver, si c’est possi­
ble, et s’ils doivent mourir, nous 
voulons que ce soit dans de beaux 
petits lits blancs, enveloppés dans 
la chairté du Christ.

Monseigneur félicite en termi­
nant les dames patron nesses, les 
médecins et les infirmières.

M. JEREMIE DECARIE •
M. le secrétaire provincial re­

marque que les temps sont bien 
changés depuis l’inauguration du 
premier hôpital Sainte-Justine, si 
pauvre et si étroit,à l'époque actuelle 
où l’on voit, dans les assises que ; 
Mgr l’archevêque vient de bénir, les 
promesses d’un magnifique édifice. 
M. le ministre définit l’hôpital, le 
port de salut du malade, d'où l’on 
sort, grâce au dévouement et à la 
science, bien souvent guéri.

L’hôpital Sainte-Justine répond à 
cotte definition, avec cette particu­
larité qu’il s’occupe des tout pe­
tits sans distinction de race ni de 
religion. Sainte-Justine est l’espoir 
des mères de famille pauvres, qui y 
trouveront souvent le soulagement 
de leurs enfants.

Au nom de la province, M. Dérn- 
rie remercie le «personnel de l’hô­
pital du bien qu’il a fuit pour la po­
pulation de la province.

M. LE DOCTEUR GUERIN
Le président du bureau médical 

de l'Hôtel-Dicu vient au nom de 
cette institution, la plus vieille du 
genre â Montréal, souhaiter longue 
vie à Sainte-Justine. Il s’exprime 
en anglais, quoique ce ne soit pas la 
langue de la majorité, parce qu’il 
représente généralement ici l’élé­
ment anglais.

DISCOURS DE M. BOURASSA
Le directeur du Devoir dit en 

substance : “Sa Grandeur vous a 
remerciées, Mesdames (les dames 
patron nesses), au nom de l'Eglise, 
M. le ministre, nu nom de la pro­
vince, le docteur Guérin, au nom 
des hôpitaux et de la profession 
médicale, me sera-t-il «permis de le 
faire, à mon tour, au nom des pè­
res de failli les, des pères de famil­
les nombreuses.

“Les familles nombreuses, elles 
ne sont pas rares chez nous, en ef-" 
fol, mais elles pourraient l’être 
beaucoup moins encore sans la 
plaie de la mortalité infantile qui 
déshonore la population française 
de cette ville. Nous avons raison 
d’etre fiers de nos femmes et de 
nos mères dont le flanc fécond as­
sure le maintien de la race ; mais 
â (pioi sert d’avoir, ou plutôt d'a­

voir eu des familles nombreuses, si 
la mort vient, chaque année, fau­
cher le meilleur de la moisson.

“Ne sommes-nous pas pires que 
les -païens auxquels Monseigneur 
faisait allusion tout à l'heure ? Car, 
en effet, quand des enfants meu­
rent, à cause de l’ignorance ou du 
manque de soins de leurs parents, 
ce ne sont pas seulement les diffor­
mes qui s’en vont,, mais les sains 
comme les autres. C’est, sans dou­
te, une grande consolation pour la 
mère qui referme la tombe de son 
enfant que de se dire qu’elle sera 
précédée d’un ange au ciel, -mais ce 
n’est pas le devoir d’une mère de 
faire des anges mais d’élever, sui­
vant les principes de la religion et 
de l’hygiène,v;la «famille que Dieu lui 
a confiée. Cessons donc de remplir, 
par négligence ou par ignorance, les 
cimetières de nourrissons.

“Votre oeuvre, Mesdames, com­
ble une lacune par les soins qu’elle 
offre aux enfants malades des pau­
vres et aussi par le leçon qu’elle 
donne. Puisse-t-il sortir de cette 
modeste maison un enseignement 
qui nous fasse prendre la résolu­
tion d’avoir beaucoup d’enfants, et 
surtout de «Wes élever chrétienne­
ment et suivant tous les principes 
de l’hygiène, afin qu’ils vivent.

“Qu’on ne se contente pas seule­
ment d’admirer cette oeuvre et d’ap- 
plaidir au dévouement des femmes 
qui Vont suscitée, mais travaillons 
à la faire grandir, afin que ses bien­
faits se répandent au loin sur toute 
la ville et sur toute la province. 
Coopérons efficacement au travail 
intelligent de ces chrétiennes admi­
rables qui, non contentes de pren­
dre soin de la famille que le ciel 
leur a donnée, emploient ce qu’il 
leur reste de temps pour soigner les 
enfants des autres ou recueillir pour 
leur soulagement, des aumônes.

“Au risque de paraître arriéré, je 
ne crains pas de dire que j’attends 
plus d'une’oeuvre qui ne vit pas seu­
lement de la générosité de deux ou 
trois, mais du sou du pauvre, com­
me de l'obole du riche.

“Qu’on donne à l'hôpital, dans 
chaque famille, cinq sous seulement 
de l’argent que l’on gaspille aux 
scopes et l'institution sera sûre de 
vivre.

“Travaillons surtout â faire vi­
vre cette oeuvre patriotique et re­
ligieuse, destinée à combattre la 
plaie de la mortalité infantile qui 
met la ville de Montréal, au point de 
vue des statistiques, derrière les vil­
les les plus sales de la Chine.”

M. Bourassa dit, à l’instigation de 
la présidente, qu’il se présente dès 
l’instant un moyen «pratique de se­
courir l’oeuvre de Sainte-Justine 
en versant une obole dans le tronc 
placé près de la pierre angulaire.

Mgr l’archevêque fait remarquer 
que l’obole du jubilé, nécessaire 
pour gagner les indulgences, peut 
être donné nu fonds de l’hôpital.

Le docteur Boucher remercie en­
suite les orateurs et les dames pa­
tronnasses et l'on procède à la po­
se de la pierre angulaire.

Celle-ci contient la première pa­
ge de tous les journaux du jour, des 
pièces d’argent et un numéro com­
plet du Devoir.

Après l’archevêque, les dames pa- 
tronnesses, les orateurs et les in­
vités, la foule défile devant l’ins­
titution. Dans le tronc, tombent de 
nombreuses pièces blanches.

(Service particulier.*,
victoria, C.-B., 27 — La police

nui vient de découvrir 
nommé Lin Bat Lum gravement bles­
sé dans un champ A Col wood, près

sc trouver en présence 
^•puvres d’une société secrète chi­

no”.
Lim Bat Lum a été trouvé étendu 

sur un tas d'épis de blé. Il était en­
core vivant, malgré que' trois balles 
de revolver l’eussent pénétré. La po­
lice est d'avis que les meurtriers 
près le coup, ont mis l’arme dans la 
main de#la victime.

Le 21 août dernier, dans la vieille 
réserve indienne d’ici, 
dans les mêmes circonstances le ca. 
davre de Samuel Campbell, criblé de 
halles du môme calibre.

(Service particulier)

Belgrade, Serbie, 27 — Une armée 
de «jü,OÜO Albanais ma ho met a ns, 
équipée d armes modernes et de r 
nons, qui s’avançait sur les village? 
de Kilchcvo, Priliip, Prisrcnd et Le- 
tovo, lesquels se trouvaient entre les 
mains des Serbes, s’en sont emparés 
presque sans résistance de la part 
de ceux-ci.

Dans les cercles officiels d’ici on 
admet qu’il se passera

un Chinois
ca-

d’ici, croit
de

pas mal de 
jours avant que les commandants 
serbes soient capables de mobiliser 
un effectif suffisant 
les Albanais.

La ville de Monastic est pleine de 
fugitifs venant des centres ruraux 
et qui parlent de la terrible atrocité 
«avec laquelle les Albanais mahomé- 
tans traitent des chrétiens.

' a"

pour vaincre
- on trouvait,

Courello, fou ou non, sera tout 
probablement déporté ; il est au 
pays depuis quelques semaines seu­
lement.

+

Accident à Hull Dags P UlsterFRAPPE COMME UN ECLAIR 6
(De notre correspondant)

27 — Basile Bavard, em­
ployé de la Bell Téléphone Co., et 
demeurant rue Chaudière, à Hull, a 
été rVictime hier après-midi, d’un ac­
cident qui a failli lui coûter la vie.

Il passait près de l’hôtel de ville 
quand la trappe de sortie du dôme 
de l’édifice, arrachée par le vent, lui 
tomba sur la tête. Le malheureux 
s’affaissa privé de connaissance. Il 
fut secouru par le gardien de l’hôtel 
de ville et un médecin fut mandé. 
Bavard avait le cuir chevelu fendu, 
mais aucune /Measure au crâne. Les 
médecins disent ce matin, que son 
état est rassurant.

UNE ARMEE DE 11,000 HOMMES 
PARADE ET SE FAIT ACCLA­
MER.—LF PLUS GRAND UNION 
JACK DU MONDE.

Ottawa

C’EST PAR CHS MOTS QUE LF MECANICIEN DU RAPIDE QUEBEC- 
MONTREAL, DECRIT L’ACCIDENT QUI A COUTE LA VIE A CINQ 
PERSONNES VNDREDÏ SOIR, A SALNT-ELZEAR DE LAVAL.

(Service particulier)

Belfast, 27 — Quatorze bataillons 
des volontaires de PUlster, comp­
tant 11,000 hommes, de la “No Ho­
me Buie Army”, ont paradé dans 
les rues de Belfast aujourd’hui, les 
bannières déployées et au son des 
fanfares, et ont été l’objet d’ova- ! 
lions de la part des citoyens de la 
capitale de l’Irlande du Nord. Une 
vingtaine de mille personnes du 
nord de l’Irlande s’étaient rendues 
sur le champ .de manoeuvres où 
l’armée a été (passée en revue par le ' 
général sir Georges Richardson.

Quand on a demandé au public | 
de pousser trois vivats en l’honneur 
du drapeau, on a déroulé le plus [ 
grand Union Jack qui existe, et sol­
dats et peuple ont chanté le God sa­
ve the K inf/. %

Comme l’armée sous les ordres du 
général sir Georges Richardson 
passait dans les environs de Gar­
rick Hill, quelqu’un a tiré un coup 
de revolver et un enfant, qui se te­
nait sur le trottoir, a été légèrement 
blessé à la jambe.

ENQUETE E T VERDICT.

LE DOCTEUR BOUCHER
Le président du bureau médical 

de l’hôpital Sainte-Justine souhai­
te la bienvenue aux invités.

Le docteur fait l’historique de 
l’institution, qui a passé de la rue 
Saint-Denis à l’avenue de Lorimier 
et reviendra enfin, dans un local 
beaucoup plus considérable, rue 
Saint-Déni s.

Les petits malades que l'hôpital a 
reçus sc comptent déjà par milliers 
et cependant l’institution n’a point 
de revenu fixe, elle vit uniquement 
de charité et de dévouement—dé­
vouement des dames patronnasses 
qui sont d’admirables quêteuses, et 
dévoument des médecins, des 
saintes filles de la Charité, qui ont 
odnnè leur temps sans compter .

C'est d'ailleurs cette abnégation 
qui a fait vivre l’hôpital et on a le 
droit de fonder sur elle le plus 
grand espoir.

^ L'enquête sur l'accident de Saint- 
Elzcar de Laval qui a coûté la vie 
à deux hommes et trois femmes, 
vendredi soir, a été tenue dès sa­
medi matin ; les jurés du coroner 
ont rendu un verdict de mort acci­
dentelle.

Seuls, le mécanicien et le chauf­
feur de la locomotive meurtrière du 
rapide Québec-Montréal, furent té­
moins de l’accident.

Alfred Beaudry, 165 rue de la Li­
berté, Québec, le mécanicien, dé­
clare que son train était à peine à 
cinquante .pieds de la voiture de 
M. Homnisdas Allaire, dans laquel­
le se trouvaient quatre autres per­
sonnes : Mme Allaire, M. Wilfrid 
Lortie et Mlles Albina et Victoria 
Lortie, quand il sc rehdit compte 
du malheur qui allait arriver. Il s’é­
lança aussitôt au sifflet d’alarme 
mais .déjà la lourde locomotive fai­
sait voler au loin la voiture et les 
occupants qu’il releva un instant 
après, sans vie. “Ils furent frappés, 
dit-il, comme par un éclair” ; l’acci­
dent s’était déroulé en moins de 
temps qu’il ne faut pour le dire. 
Son train allait à une allure peu ra­
pide, environ 30 à 35 milles à l’heu­
re, car on lui avait signalé un autre 
train le précédant. Sa cloche de si­
gnal sonnait depuis Saint-Martin ; 
il le sait très bien car c’est une clo­
che automatique et elle sonnait en­

voie après la mortelle collision. TI 
était 6 hrs 10 et ses fanaux étaient 
allumés, car il faisait très noir.

Philias Giguère, 213 Mitcheson, 
le chauffeur, corrobore en tout 
point ce témoignage.

M. Georges Morin, avocat, enten­
du. dit qu’il connaît bien le chemin 
où s’est produit l’accident et qu’il 
est facile de voir venir un train de 
très loin.

MM. Elzéar Lemieux, le conduc­
teur, Emile Tardif, serrefrein, et 
Joseph Gignac, télégraphiste, décla­
rent tous que le sifflet de la loco­
motive s’est fait entendre à toutes 
les traverses à niveau depuis Saint- 
Martin et que la cloche tintait sans 
arrêt.

Le fils de M. Allaire, l’une des 
victimes, appelé dans la boite, dé­
clare ne rien connaître de l’acci­
dent si ce n’est qu’il en a été infor­
mé, chez lui, à Saint-Elzéar. et est 
venu identifier les victimes à Mont­
réal. Tl est passé par la route où 
s’est produit l’accident et rapporte 
que la traverse à cet endroit croise 
la voie ferrée en biaisant ; il y a de 
nombreux arbres dans les alentours 
et cela peut empêcher de voir ve­
nir un train.

Après avoir entendu ces témoi­
gnages les jurés ont délibéré quel­
ques instants, puis ont rendu le ver­
dict précité.

I
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Le secret professionnel’
Il est Intéressant do noter que le 

Théâtre des Nouveautés jouera cette 
semaine une pièce canadienne. C’est 

Le Secret Professionnel”, un acte 
de M. le docteur Le Noblet Du Ples- 

qui sera représenté en lever de

« #

et s.
rideau.

Notre effort littéraire n’est guère 
dirigé vers le théâtre, et c’est pour­
quoi la mise à la scène d'une pièce 
du pays est tout un événement.

4

Les logements ouvriersMgr L’ARCHEVEQUE '
On a sous les yeux l’un des nom­

breux exemples de la charité chré­
tienne qui n’étonne plus, dit Sa 
Grandeur Monseigneur Bruchési. 
lTne ville doit être très fi ère d’en 
refuge pour les enfants, les indi­
gents et les vieillards, sans lequel 
Mie ne pourrait passer pour 
cité civilisée 1.1 n’en a pas touours 
été ainsi Tertulien disait : “Parmi 
res juges qui nous accusent, com­
bien y en a-t-il qui n’ont pas donne 
la mort à leurs enfants ?” Lycur­
gue voulait la mort des enfants dif­
formes. Le texte de la loi des Dou­
te Tables à Rome n’était pas moins 
affreux : 11 disait : que si l’enfant 
*st mal conformé, que le père le tue 
lui-même, sons délai. Et Senèque et 
Plutarque faisaient l’apologue de 
pareilles doctrines.

Un changement est enfin venu

4

Vol de documents
(Service particulier)

Calgary, 27 Les contribuables 
seront appelés à voter vingt règle­
ments pour l’émission d’obligations 
au total de $2,333,440, dont la plus 
considérable, Au montant de $350,000 
prévoit l’achat d’un terrain pour la 
construction d’abattoirs et dont une 
autre, pour $250,000, comporte la 
construction de logements ouvriers.

UN COMMIS DE HAMBOURG SUB­

TILISE UN PLAN D’INSURREC­

TION APPARTENANT A CAS' 

TRO.
une

f Service particulier)

Hambourg, Allemagne, 27 — Le 
vol d’un document confidentiel ap­
partenant à Oipriano Castro, l’an­
cien dictateur du Vénézuéla, et con­
tenant les plans d’une insurrection 
qu'il devait tenter dans ce pays a 
amené aujourd’hui devant la Cour de 
Police deux prévenus, qui ont été 
condamnés à quatre mois do prison.

Voici comment les choses se sont 
passées. Le comnfs d’un marchand 
hambourgeois, lequel était l’ami de 
Castro, apprit que son patron avait 
en sa possession des papiers Impor­
tants appartenant â l’ancien dicta­
teur. Il se fit aider par un détective 
privé et força le pupitre du mar­
chand. Il tira les documents et cher­
cha A les vendre pour $5,000. Mais il 
a été arrêté avant d’avoir pu trou­
ver à les pincer.

UNE AFFAIRE MYSTERIEUSE Le scandale Krupp

(Service particulier)
Berlin, 27 — Deux hommes seule­

ment, en dehors de l’armée, seront 
poursuivie dans la «caudale Krupp Qù 
cinq lieutenants et un officier d'or­
donnance, convaincus de corruption, 
ont été condamnés le 5 août. Ils 
tont accusés d’avoir influencé des of­
ficiers afin d’obtenir des renseigne­
ments relativement aux contrats 
pour les armementf?; ce sont l’un des 
directeurs de la firme et un ancien 
agent de Krupp, du nom de Brandt. 
Neuf prévenus dans cette affaire ont 
été libérés après enquête.

UNE JEUNE INSTITUTRICE D’ORMSTOWN, QUE.,
D’ETRANGES CIRCONSTANCES.
CROIT QUELLE A ETE TOUT 
D’UNE OPERATION CRIMINELLE ET DEMANDE LA RECHER­
CHE DU COUPABLE.

MEURT DANS 
— LE JURY DU CORONER 
PROBABLEMENT VICTIME

Est-on maître chez soi ? La loi dans Hommes oiseaux
toute sa rigueur

PEUT-ON SANS ENCOURIR LES 

FOUDRES DE LA JUSTICE 

CHASSER DES AGENTS DU GA% 

DE SON DOMICILE ? — UNE 

QUESTION INTERESSANTE PO­

SEE AU TRIBUNAL DE POLICE.

Un nouveau drame entouré (le Elle était apparentée ù un ministre 
mystère vient d’etre signalé à l’at- protestant fort estimé et apparie- 
tention du Procureur Général de la nuit ù une excellente famille. On a 
Province. Une jeune institutrice cru pouvoir expliquer sa fin par 
d’Ormstown, Qué., est morte à la le choc qu’elle reçut il y a trois ou 
suite d’une opération criminelle, quatre mois, par la mort de son pè- 
croit-on, et aucun indice ne permet re qu’elle avait soigné sans repos 
de découvrir Hauteur de l’épouvan- pendant des jours et des nuits. 

r table crime. L’enquête tenue par le coroner
La victime, Mlle Edith McNeil, MacMahon n’a jeté aucune lumière 

transportée d’urgence à l’hôpital sur cette sombre affaire. On a ap- 
Gènénal de Montréal, mercredi, suc- .pris oue la malheureuse jeune fille 
comba peu de temps après d’einpoi était fiancée et devait bientôt con- 
sonnoment du sang causé par une voler. Les jurés Après avoir déli- 
opération apparemment criminelle, béré longuement ont rendu 
La jeune fille avait déclaré souffrir diet déclarant qu’Edith McNeil était 
de l’appendicite et ce n’est qu’à “probablement morte d’une opéra- 
Montréal que l’on constata le mal lion criminelle” et ont demandé, 
qui allait remporter. sous leurs signatures, nu Procureur

Très estimée de toute la popula- Général, d’en rechercher l’auteur, 
tion d’Ormstown où chaque jour la Tout Ormstown attend avec an- 
jeune Edith faisait cinq milles pour xi été l’ordre qui partira du bureau 
aller faire la classe, la nouvelle de de M. Gouin pour amener le coupa- 
sa mort a créé une vive émotion, hic devant la justice.

VEDRINE S ET PROVOST ETA­
BLISSENT UN NOUVEAU RE­
CORD DE VITESSE A L’ELIMI­
NATOIRE DU MEETING D’AVIA­
TION INTERNATIONAL 
S’EST OUVERT A REIMS, SA­
MEDI L’APRES-MIDI.

VN COCA! M ANE SE LA VOIT AP­
PLIQUER PAR LE RECORDER.

Pour la (première fois depuis sa 
mise en vigueur, récemment, la loi 
amendée contre les cocaïmanes, 
rendant le s récidivistes passibles 
d’une amende de six mois de prison, 
$500 d’amende ou six autres mois, 
a été appliquée dans toute sa ri­
gueur samedi matin, par le recorder 
Gcoffrion.

Il s’agissait d’un habitué de la 
prison, Léo LaperJe, trouvé en état 
de vagabondage, titubant sous l’ef­
fet d’un stupéfiant et les poches 
pleines de morphine.

Le recorder compte par cette sé­
vère condamnation donner une le­
çon salutaire aux malheureux qui 
seraient tenter d’imiter Lapcrle.

4 f
QUI Incendie désastreux Meurtrier capturét

(Service particulier)
New Lexington, Ohio, 27 — Un in­

cendie, qu’on croit avoir été allumé 
par une main criminelle, a dévasté 
le principal _ édifice commercial de 
New Straiheville, de bonne heure ce 
matin. Le ► pertes sont évaluées à 
$150,000.

Une demi-douzaine de maisons de 
commerce et un théâtre ont été dé­
truits. Le village n’avait pas de ser­
vice des incendies.

UN ASSASSIN, FUGITIF DE LA 
JUSTICE, EST PINCE A TORON­
TO ET RAMENE A NASHVILLE.

(Spéciale au “Nationaliste”)Un marchand de légumes est-il aua- 
si maître chez soi qu’un charbon­
nier ? Oui, sans doute, mais la loi 
paraît-il veut qu’on ne puisse refuser 
sa porte aux agents du gaz.

Reims, l rance 27 Des envolées 
A une allure vertigineui 3 et l'établis­
sement d’un nouveau r**ord, 
marqué aujourd’hui 1 
meeting d’aviation international 
ganisé par l’Acro-Club de France.

Cinq aviateurs français prenaient 
part aux courses éliminatoires pour 
le choix deè concurrents pour la cou­
pe Gordon-Bennett qui sera disputée 
demain. Le circuit est ferme, formant 
un cercle dê 6 milles 1-4.

• Emile Védrine* et Maurice Provost 
(Berne# particulier) se sont cia:»ér. premiers ©n faisant le

North tiny, 27 — nui» ouvriers parcours à une vitesse de 118 6 mil-
Vn. dfvr mM«, trn»Q 1 out été crutilcmtnt brûlés hier à ies â l’heure, battant le record éta-

lutres émissaires eurent le même l’usine de lu Energite Explosives bli le 17 Juin par Maurice Provost
tort, toujours en vertu du principe [Company, A 12 milles de North Bay, lui-même qui alors atteignit une vl­
an rhnri*rvnnter. î.‘«finira fut confié A Iau cours d’un incendie qui s’est dê- tesse de 111 milles 1-2 A l’heure
la police, et l’assistant grand con- claré dans les produits chimiques. Ve 
détable Sullivan vint A la rescousse sont John McDermott, William Nei- 
et comme les autres il dut rebrousser tes et Alfred Barton. A Vhôpital de 
chemin. Samedi matin, aux petites North Bay, où on les a amenés, on 
meures, les assistants grands coimé- a constaté qu’ils en guériront. C’est 
tables Richard et Cinq-Murs ** pen- le premier accident qui *e produit 
dirent rue Selby, bien décidés de ra- dans cette usine. Le feu n’a pas 
mener le récalcitrant. M. Donoghue amené d’explosion, 
les ayant aperçus de eb fenêtre, des­
cendit par une échelle de sauvetage 
*t tomba juste dans le* bras de Pa­
rent Deeaubiters qui n’eut qu’à le 
zueillir.

un ver-
ont

verture du
J.-T. Donoghue, maraîcher, 136 rue 

méconnaissait complètement
or- ( Servi en particulier)

Toronto. 27 — Archie Parker, 
l’un des trois frères convaincus il 
y a huit mois du meurtre de Jesse 
Calhoun, à Nashville, Tenn., et qui 
avait été mis en liberté provisoire 
sous caution et s’était sauvé, a été 
arrêté hier soir, à minuit, au No 
819 avenue Saint-Clarence. Archie 
vint â Toronto il y a quelques mois 
avec ses frères, William et Brink. 
William est mort cl Brink a quitté 
le pays. Archie a admis son identité

Selby,
ce prétendu drift et samedi, il a été 
amené devant la justice de don pays. 
Mai* ce ne fut pas sans difficulté. Il 
y a quelque tempe A la suite d’un 
liftèrent avec la Montreal Gas Com­
pany, il reçut la visite d’un des 
pénis de cette dernière, chargé d' 
r«v*r gazomètre. M. Donoghue 
refusa péremptoirement

A }r

*
Trois ouvriers brûlésa-

La rareté de l’argenten-
Il lui offrit son coeurUne pinte de lait

coule cinq dollars
et mit l’a- ####

Le manque d’argent dont tout le 
plaint n’cnpMx*

Dussault, le populaire bottier et a consenti à accompagner un dé-
Ste-Catherine- tcctive de Nashville dans cette vil­

le, sans attendre les procédures en 
extradition.

« «Vr-» *•

T7,rP TT’r T T* T>T> Tm o » v. rs v. •-% f. •«. si. i o a. uuuivùc. : il A m » 
lUC/Mut O V M*.< *

Th o*.
"A fashionable, 281 rue 
A Frt, d‘nv04le toujours A votre disposi­

tion les chaussures les plus élégantes 
©t toujours à la dernière mode.

C’EST CE QUE PRETEND UN 
LONDONIEN EN VISITE 
MONTREAL, VICTIME D’UNE DE­
MOISELLE EVA.

SRNOR DE FLEURIO VOL UNE 
BOUTEILLE DK LAIT, VAaoci 
CHEZ LE MAGISTRAT RT ETA­
BLIT CE RECORD. — IL SE FE­
RA POETE.

Eugène Gilnert arriva troisième et 
il représentera la Franc© demain avec 
Védrines et Provost. Les autres 
tants 
Rosi.

4r.par-
étâtent Gabriel ESpan et et Candidat assassinéUn Londonien vient d'apprendre à 

■es dépens qu’à Montréal
Londres, on peut tout ©n n’étant pas 
couvreur

♦
comme A4- Grève évitéeLe coût de la vie augmenta-t-il ré­

ellement? S en or Guiseppe de Fleurie 
qui était l'hôte de M. le magistrat 
Lanctôt, samedi, au tribunal de Po- 

correipondsnt) Uce, vous répondra sûrement dans
Québec, 27 — Pendant une repré- l’affirmative et, comme preuve sans 

sentation de vàudeville au théâtre réplique, il voua dira qu'il vient de 
. (IV notre eonv»pondant) Crystal, hier aprêe-mW, une actrice payer une pinte de lait d’un beau

Québec, 27 — L’enquête du coroner du nom de Dale, figurant dans l’acte billet de cinq. 
bui la mort* des huit enfants de la Fox K. Dale, a été blessé© par une Mais aussi faut-il connaître tes cir­

! , miUe Tnide1’ vlctime® du désastre balle de carabine caliure 32. dont constances de cette dépense extrava-

ble de $100 d amende et du paiement d'a©phyxie *. En recommandant aux n’eet pas sérieusement •
ÉHf dommages par jour depuis autorités municipale de rendre les*
S . rccci/tuv», wf l'zrrlz de ht eofrrw- construction

sévères que possible afin d'éviter à 
l’avenir
blés, le jury a exprimé l'opinion que 
les pompiers ont bien rempli leur de­
voir.

(Service particulier)

Peoria, 27 — Oho Booner, candi­
dat démocratique au shérifat, a été 
tué instantanément ici aujoourd’hui 
et William Schuster, propriétaire 
du Savoy Hotel, a été arrêté sous 
prévention de l’avoir assassiné. Il a 
refusé de dire quoi que ce soit.

Deux témoins oculaires affirment 
que Schuster a fait feu sur Hooner 
à la suite d’une querelle.

connaître l’art subtile deBlessée au théâtre l'éatôlage.
Joseph Louis Laury était donc en 

visit© dans notre vlll© ©n train de re­
chercher sans doute, s’il est bien 
vrai que nous sommes arriérés, 
promenant vendredi soir, 
fille

Ixmdres, 27 — Les 15,000 employés 
des messager 1er. de Londres, qui me­
naçaient de se mettre en grève, 
sont venue anjourd’hui A un© enten­
te avec leurs patrons, ceux-ci s’é­
tant déclarés prêts A reconnaître l’u­
nion.

(De notre
Le verdict du coroner%

en
8e

une joli©
lui tomba tout A coup dans 

l'œil comme une tuile —- déjà l’entô- 
lage se dessinait — et galant, il lui 
offrit son bras.

Au tribunal de police où il fut tra­
duit samedi matin, M. Donagbue ex­
hiba un reçu prouvant qu’il ne de­
vait rien A la compagnie. U ne poussa pas 

l’amabilité jusqu’à lui offrir sa bour­
se mais le lendemain i matin elle n’en 
était pas moins disparue awc 
$200 et un billot pour Naw-YorL.

Il trouva l’expérience coûteu#ê et 
alla compter me# malheur# à U poli­
ce. Uu instant après l'agent Gagnon 
alla.t appréhender une Jolie personne 
réponuanc au doux nom <leKva. De­
vant le Magistrat Lanctôt, Mlle Eva 
protesta de son... innocence. L’affaire 
a été remise pour procès et la belle 
enfant conduite dans les cellule# en 
attendant qu'une âme charitable ail­
le fournir un cautionnement de 1400.

Le Kaiser William der Grosse
La Grèce et F Angleterre( Service particulier)

Berlin, 27 — Le Boersen Courier 
annonce aujourd’hui que la North 
German Lloyd se propose de retirer 

service le paquebot Kaiser 
William der Grosse et dv reconetmi-

eu % füdsànt d!*p*raîtr© 
les cabines de première classe, afin 
d’en faire un bateau de seconde et 
troisième classes, avec entrepont.

u i rie Ti üdti,
(Serricr perticiuier)

Londres, 27 — Le roi Constantin 
de Grèce n eu aujourd’hui une lon­
gue conférence aver sir Edward 
Grey, secrétaire des Affaires étran­
gères anglaises, h propos <lc la si­
tuation dans lu province turque de 
Thrace et dans l'Albanie, où elle est 
devenue si menaçante que la Grèce 
se prépare à un© troisième guerre 
balkanique.

©Ile t© preetidi*4 eux il fit disparaître le 
blanc liquide et #u même mourant un 
agent lui mit la main &u collet. De# 
ni a tnt mi nombreuses avaient signalé 
à la police de non moins nombreux 
larcins de flacons de lait à Outre­
mont, et une surveillance étroite ex­
ercée dans ce quartier, venait d’être 
récompensée.

—J’avais soif, dit Scoot* Guiseppe, 
pour expliquer son vol^

—Votre honneur, 
on a trouvé sur lui $115 
trop d’avarice et séance tenante le 

a comme©- tribunal condamna le coupable à 15. 
d’amende ou un mole de pnsTi.

•«••• »♦ nantitr —v — ,-x— — re ——H
greetsnt de pas avoir bu, comm© M. 
Maurice Rostand, à la source d’Htp- 
pocrène.* C’est moins cher.

de son+—
cnle.
‘% Il s’agit 

rrinctpe
U Arena de Québec va

on le voit d un des conflagrations sembla-comme 
crê. l’autorité dies soi.

(De notre eorr en pondant)
Québec, 27. — La construction de 

l Arena qui avait été interrompue 
pour attendre l'arrivée de Varier a 
été reprise hier et sera poussée avec 
activité. Une équipe d’homme* sous 
la direction de M. Wm. Robertson, 
de la Dominion Rridg© Coi, 
cé i érection de la charpente métall i-

♦Le prévôt des incendies fera enquê­
te lundi sur la cause de 1 incendie. 

Mme Trudel et son fils aîné Anto-
i-m J ___ J J I I 830 ont pris un peu de mieux A l’hô-

Le bureau du Grand-Connctablc, pital où on a un peu plus d'espoir 
_ crs>an croit sans cesse avec maintenant de les sauver, 

a population as la métropole, vient lies funérailles drs victimes auront
•«««♦ont V»:, i,.*,rt,

Clou- huit enfants

Nomination itilt La paix dans les Balkans ■+
déclara l’agent. 

C’était
t Nouveau curéLa commission (Ferrice pejrtlenllot)

«srrsr L; %% ^-T-.iur’Sisjr s
carte et la Turquie ac aont terminée, ca>;„ * Sainl-Zotiquc. à la cure de 
Stee fîÇO* •ntisfaisant© au lourd hn4 Vxuc!îî?f : M. r^bbé (jyffrbü Cvré 
Un traiflde paix doit être signé lun- de Vauclu.se, prend la direction de 
dt par les plénipotentiaires des deux la nouvelle paroisse de l’Assomp- 
, mrtiono. tioc-

des chemins de fer
ST*

vw m +i* *f %#* Vf TU«Vtit tx* ru.«M^»*«** . OlHyo 27 _
chemins de fer siégera le 9 octobre 
a fobourg. le 19 à Hamilton, le 11 à 
Sarma et le 13 à Toronto.

t a is,<Sm nseront placée dans six 
cercueil# que Von mettra côte à oô-

pourra commencer les travaux de bé­
ton. On n’a aucun doute <.« out sera 
terminé pour l’époque fix**.

v;. .^uttcjey^saéceteur au Pacifi-
te dans une mémo fosse au cimetiérs.

:<<■V;


